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DE L'HÉRITIER PRÉSOMPTIF
patearedre

Jemalh, le 1haire de Qdébec feru
mou entrée suleunelle dans fa safle du

couveil de ville, après avoir, comme

ge raison, revêtu la toge que les con-

tribuables Jui ont payée deyleurs de

mlers,
11 prendra place ans la docte as-

sriblée des entrepreneurs publics que

de vote populaire lui a donnés comme

Quilëgues.

M. Féchevin Drolet—l'homme aux

goon, le père de l'inspecteur de

viandes, le beau-frère du chef de la
police provincigle, le beau-frére du

gurdintér du Pave Vietoria, le valet
du muire-——proposert, appuré par lé

chevin Vincent, l'homme aux $31,400,

que M. 8 NS, Parent, l’homute un’ bo.
pus de $3,000, le fortund Cumulard
qui empuche tous les salaires (es mul-
tiples positions qu remplit, soit de
nouveau nomtié maire de Québe et

tar du conseil.

M, Tanguy ne goûtera pas la pro-

position, mitss tout de méme 11 votera
pour son adoption, sans conditions, et
sans wentionner qu'il comptait bLeun-

coup lui-méine sur vette position pour

fefuira son prestige qui s'en va !

Tous les entrepreneurs, du prewler

fu<qu'au dernley, donneront leur vote

en faveur de M. Parent,

La farce une fois terminée, M, Pa-

rent wontera A la tribune et, au- mi-

Heu d'un caquétage général, 11 débi-

tera d'un ton nasilined, le discours
Que fui prépare actuellement M. Choui-

mari, le greffier du cousetl.

La ville payera, dans le cours de
annie, une cinquantaine de pinstres

pour cette piece d'éloguence,

La pléce est en quatre nmorceaux,

Le premier morceüu racontera ous

les forts du maitre pour se soustraire

à l'honneur dout 1! est dérechef l’ob-

get de ln part des contribuables. Non,

Hi ne voulait plus être maire, H uvait

mène decide de we plus ge présenter

cote drhevin, et fidèle aux résolu-

tions éuergiques qu'il avait prises...

ti ne s'est présent” que dans deux

Quartiers. ne sontenant anssi que

ceux qui avaient aiguë d'avance l'en-

Exceuent de voter pour lui pour un

autre. terme... el le voilà de nou-

veau maire! 1] à avvepté encore,

puis, comte d'habitude, à ln condi-

don bien expresse que ce soit pour la

dernière fois Après tout, 11 y u un

bout à être maire, il y a tn bout à
æmpocher les 81,200 (jue celte position

Bonne À. ceux qui l'acceptent, et les

$5,000 de bonus qu'elle impose A celui
Qui ne pent les refuser.

P'uis vient le second morceau, Le

Maire su juche sur ses ergots, et de-
buut sur le monticule que sh pingre-

tié à demandé aux fournaliers d’éle-

yar à aa gloire, par corrées, il chante

& perte d'haleine, les bienfaits, pour

de pays et In ville en général et pour

I! ot ses amis en particulier, de son
Passage à l'hôtel de ville,

Les contrats dounfs sans soumis-
sion, toujours aux smêmes individus,

puur le pavage des rues, In construe-

tion de l'hôtel de ville, prise et repri-

sc, à un prix qui sern toujours caché
&üx contribuables : la conversion de
bu dette, un désustre dont l'étendue
sera congu pins tard : l'établissement
de deux parcs. dout l'un commémo-
fe les suceds de son meilleur aml M,
Tanguay, je bovos de Marclhemont,
et l'autre perpétue, par son klosque

de renom, les traditions d'une large
bospitallté, en même temps qu’il as-
sure à In elté les bienfaits de revenus

considérailes, Jusqu'à six plastres
Pir mals, depuis qu'un comité spécial
0) composédu maire, du trésorier et

du présideut du comité des finances,
#'oveupe À groselr cette source fécon-
de qui fournit tant d'argeut à la ville,

ete. etc, tout cela uowrit la deuxiè-

ne partie de lo harangire civique !

Puis la troisième partie du discours
déroule à l'avulitoire

CESOIR
A L’AUDITORIUM

 

La “ Société Symphonique de Qué-
bec ” composée dé nos meilleurs ur-
Hates, professeurs et amateurs, célè-
bre lundi soir prochain, 20 courant,
à l'Auditortum, l'hiniiversaire de sa
fondation, et convie le publie à une

inaitentif, ee

|

xotrée artistique QUE sérse pour tousprojets ve l'avenir. Ceux qui y assisterout Une exquiseLI est- question de pâté de malsons. Joulissance intellectuelle, sou ‘Hon-

whe grosse affaire au poiut de vue de

Tolitention pour Son Honneur d'une
influence qul west pak à déduiguer,

même de coux qui ne s'occupent que

trop de questions purement matériel-

les,

L'élargissement de la rue St-Louis,
en face du rond de chuîle, s'impose
avec d'autaur plux d'urgence que si
persone use s'intéresse sôricusement

À evtte-question, elle finird-por tom-
ber dans l'oubli le plus complet, et
les avantages directs mois tros poni-
Ufs qui peuvent découler d'un tel
élargissement seront perdus à jamais
pour ceux qui doivent s’en occuper. Il

est Lemps de se hâter.
Le malre déroule duns cette trol-

sitine partle de son discours toutes les

améliorations qu'il rêve pour la ville.

Ca ne coûteru pas cher A lu cité et
encore moirs à M. Parent lui-wiênie.
Dans ln quatrième purtie, M. Pa-

rent dit tout: ce qu'il tre fera pas.
Par exemple, 11 n'accorders rien de
que pourra dewander *l’'Eréne-

ment” ou n'import: quel conseiller
qui lit le journal maudit.

11 ue donnera rien & un conseiller
Qui, sur UD signe de S. N. Parent, ne
se jettera bas À quatre pattes devant
sou omnipotence,

Il ne construiva pus le grand égout
collecteur, ne fera rien pour un hô-
pital civique, rien pour un filtre, vien
pour faive revenir à Québec le Grand-

ce

Nord, qui en est parti, ui pour x:
Barder les Woohin qui sen vont.

Parent suffit à Québec. Que peut-

on demander de plus ¥

Le malre, après avoir donné lpetare

du discours de M. Choninard, invite-
ra la compagnie présente à lui pré-

senter ses Lommages,

La cétémionie de Laise-mains com-
Mmencergt.

l'orchestre Carbonnenu jouera une
“tune” et les conseillers, un par un,
iront ployer la tête devant l'héritier
présomptif de feu Polycarpe.

Après les conseillers, les entrepre-
neurs, les offici>is, tous ceux qui es-
pèrent obtenir quelque avantage de
l'humillant sacelice qu'ils font en al-
laut soumettre. Jeut-Inrelligencs À Ra
vanité, lejr volonté à ses caprices,
leur légitime Lerté à son orgueil de

parvenu.
Nous espérons qu'on publiera la

liste de tous ceux qui front ainsé s'a-
platir devant MM, Parent, Drolet ot

Tanguay !

Ca vaut la peine qu'on la conserve

pour les jours à venir.

Une résolution du consell ordonne-

ra que les frais de cette Iutroniantion

officielle, humiliante et ridicule
soient payés par la ville.

Contribuables, vous n'avez pus à

vous plaindre. Vous avez voulu du

Parent.

Manzez-en pendant deux ans en-

core.

Mais payez la sauce.

Payez le champagne, les rafraiebis-

sements et li musique,

Et quand de nouveau le aire sera

dangereusement embété, payer-lui un

bonus. ,
re

Incendie
 

Madïson, Wis, 27—Le Cnpitole #
été Mmeendié, c: matin, à 3 heures.
C'est uve perte totale. Le montant
des pertes n'est pus encore connu,

etlrt .

Le Tabane Kose Quesnel est te plus pur et ne fatigue

  
 

   Plusieurs d'entre vous connaissent
Inconvéulents et les désa-

pus
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»# 3De Donner
Des Billets!
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- Toutes ces choses vous sont évitées

gréments qui surviennent lorsqu'avant
tlonné des billets at qu'à l'éehéauce,
pour une raison où pour une autre,
Île ne peuvent tes pencontrer, le de-
mandeur exige - vf paiement Immé-
dint. Comune cecil est tris important,
nous voulons vous en dire tn mot. À
part tous les avantages qu'il 5 à d'a-
vheter soit tu piano, soit un harmo-

maison C. WW. Lindsay.

T.t6e, tant par nos bas prix que par
nos conditions de pulement faciles,
nous tenons À vous rappeler que
nous n'exigeons pas de billets, nous
n’en avons pas beroin. Te cette nu-

nlère, vons n’âtes pas exposés À payer

den protêts ou a demander des fa-
veurs afin que vos billets soient re-
nouvelés, De plus, vons n'êtes pas

exposés à ce que vos billets passent

snfre les mains de deux ou {rols au-
tres personnes qui prennent ainsi
connaissance de vos transactions.

en falsant affaire avec nous. C'est fa-

elie de faire affaire avec la maison

Tindray.
Toujours en magasin le choix , le

plus complet de planos neufs et d’oc-
Caston dans les mellleures marques
de pianos au monde.
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C.W. Lindsay,Limitée

204 RUF ST-JTEAN

Seuls Représentants à Québec des Célèbres Planoe Uhiokering, Derhard
:- Meinteman, Wermwith, Ennie, Howard, Lindsay et autres
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neur le Lieutennnt-Gouverneur* et
Lady Jdetté doivent honorer de bear
présence vys vaillants Artistes qui mé-
rHént Incôutestublemert cette cour-
toixe atention de la part du chef de
l'Etat, et Uu très grand nombre de nos
concitoyéns les plus distingués se soul
deta AsAUrÉ leurs sièges pour lundi
soir.

Avec le désir d'être agréable à nos
lecteurs et les rensélgner complète-
ment, Deus croyons devoir reproduire
“dans Ms colonnes le splendide pro-
RrBRUNE de cette fête brillante +

Ouverture—"Obéron* . . . . .Webur
ln Nociété Symphonique de Québee
Cavative de * Sammou et Daliln ? :

“ Mon coeur s'ouvre à tu voix}
Salnt-Seus

Madame 13. Drolet
(Avec avcompngnement dPoréhestre)
Save Accompagnement d'orchestre)
Yantalsie hongroise—solo de Hate...

Loppler
Monsieur L. L. Dumns

(Avec accompagnement d'archésirer
u. Sérénade. 2221226. Pierné

(pour instrimments à cordes)
b. Cznrdos. «+ 2. LL. Dwelibes
La Noclété Symphonique de Quéltios

INTERMBDE

ques... . . Saint-Saens
(La. Société symphonique de Quélec
Caryphée (violon-s0to +.

M. d. A. Gilbert
N. B.—Ce fantastique poôme &0-

de l'Europe, à été iuspiré à Fauteur
bar un puêtne de Henri Cazalix, dont
fls traduit mnsicalemeut le
suivant :
 
Zig et zig of zig. in Mort en éndence
Frappant une tombe avec son tulon

Le vent @hier souffle et la nuit est
sombre,

Des gémissements sortent dos tilleur<:
Leg squelettes blanes vont à travers

{l'ombre
Courgnt et sautant sous leurs grands

flinceuls

Ame et zig et zig, chacun se trémousse
On euteud claquer les ox des danseurs

\Mais, pzitt ! tout à coup on quitte la

{ronde
Ou se pousse, ou fuit, le coq a chanté.

HENRI CAZAIIS.

Barcarolle—Solo de soprauo. se

TL. Radoux
Madume E. Drolet

rAvec acrompagnement d'orchestre)
Ballet de la Reine de Naba—-Nos 2.3s.

Gounod,
(Lu Soclété Syinphonique de Québer}
Chant national—Dieu Snuve le Rol.

—_——

NOS DENTELLES
Nous défions de voir un assorti-

meut de Dentelles aussi cousidéra-
bles, Videncienues, forchon. Cluny,
ete.
FAGUY. LEPINAY & FRERE.

I,

UN JEUNE

On écrit de l'He aux

“ Peuple” de Montmugnry :

 

Grues au

© Tes conservitteilrs sont récHement
sittisfaits de la lutte qu'ils ont faite
dans notre paroisse, ct si une dizaine
de jeunes conservateurs n'avalent pas
Été absents, notré majorité aurair été
augmentée dans nne bonne proportion,
M. Roméo Langlais : faif la tutte
dans l'intérêt des conservateurs et il
« été cordidlement vecu. Lau grande
majorité des électaurs ont assisté ré

tenues tous les sofrs.
* Efhéraux et conservateurs ont ad-

wird les talents de notre jeune awl.
“M, Langlais a lxissé votre pas

roisse jeudi de la semaine dernière,
er promettant à so tamis de l'He de
venir les revoir dans le cours de
Fété prochain.”
nme

Le Parlement Anglafs

La dissolution d'ici à quelques semaines

Londres, Tondres, 27.—Confirwant
In déclamtion de In Presse Associée
que le Parlement
à six semaines, le * Chronicle ” dit
que le gouvernement fern voter:les

| subsides et qu'il en appellera AU pet-
i pe immédiatement après Paques.
pro

L'incendie de Rochester

Rochester. 26—Voict comment on
énlue les pertes qui ont été xubies

dans le récent incendie : Bitisse en
grautt, évaluée à $GON,KNI, pertes :
S::00,000, sksurance $153,000 :  Sibley, |
Lindsay ot Curry Coy, pertes sur la |

bâtisse, $230,000, assurance $250,000;
sur le stock pertes $1.300,000, nssu-
jrance $830,000 : stock de Sibley dang
In Ditirse en granit, pertes $200,000, |
! assurance S400,000 : amenblement des

ecenpants dune la bâtisse en granit, ;
| pertes $200,000, assnranee 850,000 ::
“Bull Building, pertes $75,000, assu-.
tance $H0,000 : immeuble de Elwanger
:& Barry, pertes $20,000, assurance
| gu,000 : CornwaH Building. pertes
SHO,000, assurance 850.000 : Bradie & |
Kherhurne. pertes sur le stock, $250,
QUO, assuraner $240,000: Rochestor !
"Dry Gonds Coy, pertes aur lé atouk, !
| $150,000, assurance $125,000. Les|
| pertes totales wélévent à £2NRA,770;|
| et les nanttrAances sont de 22,200.250."|
{Tien seule effets” sauvén des fsmmok
ont été, quelques pièces de soles ches |

! gibles nt $10,000 aul ont até retrou|

| vées dana le coffre-fort de cet étaulln-
sement. '

i 
 

strane

DEMANDEZ NOTRE LIVRE

S1 vous avet besolu de broderies,
et que vous ne pulawiez- sortir, ‘nous
vous enverrons notre livre, qui con-
tient piualeurs ‘100 patrons,

TORREYEEA¥ThE

Danse, macabre.—Poème xyuphoni- (ainsi, c'étrit vide reins malades.

nore de Saint-Saens, qui a fait le teur (de Ferrezone

cuHèrement aux assemblées qu'il at

sera dissous ‘fel!

Hates.

Le Québec-Central

cité de Québec > ,
mrt=

GHAPELAIN MILITAIRE
Les derkhiers ordres généraux de

la sllice meutionnent ln nomination
Carrier, come

chapelain honoraire du de régiment
du Rev, M, Ç. E,

“ Québec et Lévis.”

et

Mie Nelle Barsalous donne
Une intéressante interview

Elle raconte comment elle rut gué-

rie de ln maladie des reins après

que Jes médecius curent failli à

le tAchees-Sa guérison est due à
d'errozoue soul. —11 lu guérie

permauemtuent.

Mio Nellle M. Barsalous est bien
conne duns sa ville natale de Wil-
wingten, où tous les miélecius de
éluoin shied‘tnfwyp vbgkyjxzirifr
réputation ont essayé de la guérir.
Mais ils ne réussireut pus. Ceci

prouve d'une mainièré epuctuante que
Fertozune doit certuinenient être un
remède absolu contre la maladie des
reins.
Hy a six mois je pessentais des

douléurs lancinantes à Lu chute dus
reins, > éceit Mie Barsalous. “ d'élus
fatiguée ét complètement épuisée. Ce
n'était pus le travail qui we futigualt

Je

suivis le traitement du médecin et

 

je fix usage de douzaines d'artielue
«2. 2 jque je vis annoncer pour les reins.

Mails eu dépit de celn mon état 'con-!
fnta à cnpirèr. Alors je fis l'essai

nis

de ne connaik.pas de weflieur re-
mêde que Ferrozoué qui un énorme
tent amélioré là santé et n'a arra-

Le Mort, à moult, joue un air dé {ché à ln maladie:do Bright.”
, , {danss Après Lu consemption. lu almadie
Zig et zig et zag. sur son violon. de Bright est la plus fatale, Plus

d'une vie n été. perdue quiree que
l'infortunée vietimie de la malaüle des
reins H'à JS VUMBUE À (éUIpS sa cons
dition périlleuxe.

Voici mi xhinphe essai. Mettez un
peu d'urine dusqui verre et faites re | Mossitges
poser durant vit{-quatre beures. Ni

élle contient des dfbriies, Hottauts, si‘ au) !
elle paraît laitonse où epaigse, sioolle OUT Transportes durant Li dernière au-
contient quelque sediment, vos reins Née fiscale GITSTRSHU
sont dons un état make. N'exposez
pus vowe vie aver des rewfides dou-
tens, employeslorrozoue que les
médecins aduieftent être le remède le
pins rapide et le plus certain, Ferro-
zone contient en tre voinbinnison
scientifique les meilleurs romèdes

conus pour les reius. Ceci expli-
oe KOR cures fakrvoilleuses 61 son site
cès universel,  I'erozone est garanti
et vendu à 9 ets la boîte nu six boi-
tes pour $2.00, chez tous les pharma-

clens. Par la poste de chez N. C.
Volson et Cie. Kingston, Out, et
Hartford, Conn, KE. U, A.

lpr

L'ivroguerte guërie dans
quelgues jours

Spécifique facile et agréable à pren-
dre. Fruitewenl à domicile.

Nadûresser au Dr MacKay, Bel-

wont Retreat. chewin Ste-Foye, Qué
bec.
Téléphone 424, .

Ttéférences ©Rov, Messire Pran-
coix Pelletier. Séminaire de Quéhec,

Armee

Fumer lc tabae.Rose Ques.

nel dans un HBarean c'est un

vrai détice.

  

La compagnie du chemin de fer
Québec Central demaudera à In 1%
glsluture, à la prochaine sessien, l'au-
torisation de sOusérire du stock dans
la compagnie du Poul de Québec et

i d'acheter - des terrains pour établir
un terminus et des entrepôts duns la

M Ke quissa trois a+,
latines avant Que j'eusse Li conviction ç

parfaite qu'il me faisaît du bien,
passage {après cela, je mamélorai continuelle-

ment «t je devins mieux.

  

Si vous désirez réel

LE THE CEYLAN| warion
VERT OU NOIR

lement le moitiour
ot le plus pur des thés insistez pour que
votre epicier vous fournisse le The de
Ceylan. Procurez vous un paquet pour
l'essayer et vous l’exiverez toujours
comme une necessite.,

En vente chez tous les bons Epiciers
 
 

ÇA ET LA
- ee
Samedi dernier, lex nutisens. msg.

Kins, Usines, éte. de la ville de Sorel,
étatent échairés quais l'électricité : dans
quelques senuiines les rues le xeront
utssi.

Les courants électriques sont four-
Lis par les usines des chutes de Shn-
winigan. |

J

|
1
|

 

Le cheniin de fer trans-dibérlen a
tune longueur de 495 milles et a coûté
MARIAH ES, soir KS] mille,

”~
pat

Le maoutant «de Ia dette dn Japon
vet de SZOGOODIKKL soir $1.73 par,
(être. |

sw |

Le chiffre total des émigrés venus’
en Canndiu en 1903, à été de 122141
dont INL sont venns des Bats;
Unis. le chiffre total des émigrés,

Paax FatsUnis à to ile 251.6760. |
i .. i

{On estime qu'il tandes 10 mHons :
[de traverses où dermants, pour la nou|
ville voie du chemin de fer, Graud-y

|

 
; Trone-Pacitüque, =i on te construit,
Co sera Uné dépense de SLO000068

< »* =

i Les recoites totadey de laj dernière 

(à l4 somme de S2INTIT ,
| Les dépenses ant été de 130044.
RT en résulte que le profit net réalisé
pat Été de SRNOTE dont SS6,000 ont dn
jêtre versées fans le trésor da hi ent
poration de Toronto !
| es ;

| OMMO TD. Preese of C03. Freese |
| llyria, Ole, ont inventé un onvel ap- |
Farell élephonique soomatinue, dont
l'objet principal est d'eurégistrer, du-!

: vant Pabxence der npérideurs, les
} envoyés.

i
* » 3 +i

1 Les chemins, de for des BEogs-Unis |

“fugours at
[II LOSIIE tonnes dopebandises +
i Tex révettes ve sont Ses ox au chiffre
ide SLT2A200,000 01 les dépenses bru-
{tes à LITE200.000.
: * * a |

, Ou doit construire prochainement ;
{à New-York sur le Brouowar. uni
(édifice gigantesque qui atteindr:t wie |
(hauteur de 615 pieds. Cling étages:
| séetout situés au-dessous du nivenu dud’
sol et 40 Ctages à compter du r7-de-
clerussée. Cet immense Aditiee ne)
contern pas mining de STORK), |

ne

Chaque paquet de Tabane

Roxe Quesnel porte une rose,

 

Grande Liquidation !
POUR CAUSE DE DEPART

. 512,000 de Chaussures devront
{ être sacrifiées d'ivi à an mois.
| Cette vente commencera Mar-
| di prochain. a 9 heures.

A.J. CARON,
28€ rue St-Jean.

LI. A. GUERTIN, gérant.
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Il fauË entretenir sa santé,
2

or

. Bienmanger,

eme

» Le secret c'est le

“nS!
EASTERY DRUG COMPANY,

16Res Fulton, Boston, Mass,

Conserver son estomac,

Reposer ses nerfs.

Bien digérer,
Bien dormir.

C

  

Agents pourins Brats-Utin

Avdi 

“>
->™ fn

{BOIVIR, WILSON & CIE.
"4. 820 Rue Bt-Pæl, MonTrunt, Can. © ii

Dr Ro MAYRAND
Lleve de l'Institut Pastenr, de Paris

Charge du Cours de Bactériologie à
1'Universite-Laval.

SPHROLALITE

Maladies de la Peau et du Cuir chevelu

HEURES DE CONSULPATIONS Et
108120, wm, 1324. wm. 24 pw, Th8p. me

33 RUE ST-JEAN
10 fey

Docteur Lorenzo J. Montreuil
Ex-clève des Mapitius de Paris et Berlin,

SPECIALISTE _—r

Maladies des youx, du nez, ;
de la gorge ot des orciltes.

Heures de consultations : AM. *1 à 12
PM Tad, Ta8

9% RUE ST-JEAN
Telophone 1559

M unvr— im

Apoilinaire Corriveau
AVOCA’

{exposition de ‘Toronto, se sont élevées BUREM: Peoples Bank of Halifax Chambezs

125 RUE ST-PIERRE, Quebec
BUREAU DU SOLÉC— 6rue =t-Valier. St-

Sanveur
Suit vuwsi deg Canes dus Districts de Montma-

&: y et Beanbe,
23 fiv

AVIS
Fest parle present donné qu’une demande sera
faite ain Lecislatmie de Québec. à it prochain
session, par l'Ulonoruble Joha *harpie<, thon a

, Title Neiptan fiarneun, Jobu Theodore loss.
Joseph Bell Forsy hi. WoT Wiggs, Movert Camp-
betl. Docteur Arthur Lavoie, Armitage Rhodes,
ALC Bubell, he MLL Brophy ot autres. pour
obtouir ure charte n l'effet de construire, équi-
per et metire on oératior nu mhyeñ de l'élcctri-
¢ Le. un ou plus enrs chemlude fer où tramvase,
établissant des rommsnications entre la cité
Quebec el tout autre emiroit ‘lang le contd de
Québec, entre tour endroit à un untre endroit

   

; dans Je dit comté, et pour tous les puuvuire que
nécessttetunit l'entreprise

H. CAMPBELL,
l’rocureur des leguérauts

[ERNEST CARON
INCENIEUR-MECANICIEN

Manufacturier dola

MACHINEACHEVILLER,
duSTANDARDSCREWS

M\ du SLUGGER,
duLOOSENAILER

——FT AUTRES MACHINES ;

308 RUE ST-JOSEPH, ST-ROCHI
QUEBEC

| Commandes et Réparations promptemeut |
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| NOUS OFFRONS EN VENTE
; CETTE SEMAINE |
! . 4
| Nos Nouveaux
| Costumes-Taillenr,
| DERNIERS MODELES
| POUR LE PRINTEMPS |

En Cheviot Bleu on Noir
[ ot Twoeds Mélange

Garnis da Soie ou.
, Braid ae Fantalste,

L§ 00000000000000000000000

POUR LE: i

| Printemps et l’Eté

 

Soies, Etoiles à Robes, Toilette:
pour Robes, Etotfes Noires pour

| Robes, Alarchandises de Coton,
Françaises, Ecossaises et Anglai-

"À ses.
i Nous vousinvitons A venir cons.
ij tater Vaspect gue produit l’éta-
{il lagedecesnouveauxetatirayants,
| §Lissus, !
| Ces nouvea:tés gue nous offrons{

maintenantsont des primeurs que !
nous ne pourrons certainement
pas remplacer plus tard. Venes‘
maintenant le choix est immense.;

90000400000000000000000 |

Colles pour Dames |
Rabats en Dentelle Brodée, Ra-

Lats eil'oile avec points de fan-
taisie, Jabots en Toile Brodée,

1ÿ Uollets et l’oignete en Toile fro- |
:ÿ dèe, Collots pour Matinéesen Dene ‘

elle (effets collerettes). .

i
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F. Siar & Cie
137 RUE BT-JUSEPH

81-ROCH. QUEBEC

 
 
 

 

JE PUIS VENDRE PROMPTEMENT, pos
_ asgtul cvlnpAant, sansp

Lticité locale, votre place d'affaires, voire tomes
ble où votre part de société, n'importe où ile}
trouveut. Envogez-vroi Tes détails complets,
prix, ete. Aviresses

CHAN E. POWELL,
Iv W. Mohawk St,

10 fev— Buffalo. N. Y.
wot. —

LOGEMENT A LOUER

N_ marvifique loperaent: priv, No. 1I'8, r
t= Frage (autrefois ooonpsd par feu Edmo

‘ét, comprenant ouze chambres avec Ltaytes ie
améliorations raudernes, ‘

B'ulresser à LABREQUE & BELANGER,
Notuircæ,

No, 15 rue Buade.
AA

A LOUER

A AGNIFIQUElogement i lover, No.2, ray
4YL Racine. où coin des rues St-Jean et d’Aù
suilion, avec tontes Jes nméliorstions morternes
cccupé par Madame MoHagh. S'odrerser à

ALEN. GAUVREAH,

  

6lév—o

  
 

el
Sents Agents pour TAmfrtges,

S fév--o 2 rue St-1 ier e

A LOUER

ÇCETTE MATSON. No, 6. rua de Brebeuf. Cap
munio de toutes lea anéliorutions woderne

l’our informations, r’adreseer à
F. A. LARUE. Notaire

de Huot, LaRue & Purent, Notaires,
Z rue Cook, H. V., Québec,

A LOUER

L’HOTEL COMMERCIAL, Soin, den, cus
Boulevard Langelier. suit pour un hôtel où pour
UNE EPICERIY.
(‘est un dea plus beanx postes d'affaires de ia
itle,
THe S'adresser & FLZ SAVARD,

Fropriétsire

MAGASIN A LOUER
UX MAGAEIN vacant, au coîit des rues dela

Couronne at du Roi, en face do la place vaste
du marché Jacquer-Usrtier. Ce local est tien
convenable buur un hôtel et sutle de Nlfiard.saile
d'encans, ete.

B'adresser à 7. PAQUET,
4 fév—o SU rue du Roi,

LOGEMENT À LOUER
MAGSIFIOUR logement à louer au No. 254
IVE rue Richardson. Maison de neuf apparte
wenta tout frnis réparés el sur lewéme pieds
chauffé à l'eau ebaude, écluiré à l’élecirielté,
chambre de bain, closete.etc. Avec on sans écurie,
Ancienne résisencede feu Nap, V'éeiun, plombier,
S'udresser pour visiter et pour les conditions an

No. 24irue Richardson

4 lév—o

Bianv—o

22jnau—0

A LOUER
ETTF. MAISON, ci-devant occupée por M,

/ Ge Elie Amgyot, 125 ruv Riche! su. compre.
sunt quatorze chambres, bains, appareils de
chauffoge à air chaud, dn luuitère électrique. e:c,
tour écurier, remites, etc. .
S'adresser à LABREQUE & BELANGUKR,

Notnires, :
18 rue Buade,

A LOUER,

Mesurant 40 nteds par 90TOUT ON ETAGE dans le hunt d¢ nere
nouvelle bitisse, vouvant servie Gomme salle
d'échantilione, mannfactäre où vailé de pociétés.
S'adresser à J. A. CANTIN, 45-50 rue Notre -

Danio des Anges. :
13 fét--o

HUREAUX A LOUER
Au No. 28 rune St-Jean, bâtisse de In Caissed'Economie, magnifiques bureaux. à louèr. la-

taière électrique, chauffage à eau chaude. ets,etu,
S'adresser à RENÉ P, IxMAY.

re lente. -
Bâtiseé de la Caisse ‘Economie.

21 favo

26 Janv-—o

A LOUER
Magasinde 45 x #5 pieds‘

situé sur la rue St-Josaph, ancien
oste de Ja Cle de Cigaree Havana.
agnitique localité ponr Magasin ou

Manufacture. J ;
Phasession immédiatebu au ler Mai,

S'adresser à Gost

 

  

     

  

"The Vioter ManufaotiringBo, -
4 fasedre si ess roeHtVr,Qu

19 fora  

4 VENDRE ou À. LOUER _
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A L'HON. S. N, PARENT
——{ee+wv oo

Monalenr,

Vous avez le verbe baut, à l'heure

qu'il est, un peu trop haut. De craia-

te que vous ne crevies d'argueil, il

est luiportaut de vous raienes

=

au

suntimout de ki réalité.

Youdmun fournisser l'occasion en
Gerivaut daus Le “ Solel, que le ver

dict des couribuables de Québey, aux

Gernières élections muniuipnies, est

une réponse complète aux accusations

que j'ai portées coutre vous daus les

grandes usœmblées publiques tenues

l'été dernier sur tous les points de la

province.

D'abord, le public se demandera

avec raison cominent un verdict rendu

daus les affuires municipules, peut

refaire votre blason politique.

Préteudez-voux être élu maire parce

Que vous uver bien gouverné la pro-

vince Ÿ Vous avez fuit publier deux

grands discours que vous prétendez

Avoir prononcés au cours de l'élection

municipule.

Y avet-voOus dit un seul wot de po-

litique provinciale ? i

Vous uy uvez même pas fait allu-’

sion. }

Comment alors le vepdict municipal

peut-il avolr la sifiuification que Vous.

lui dounez ? |
Depuis la dernière session, U y a

eu une seule élevtion partielle à la lé-/

Kislature, celle de Brome.

Vous n'avez même pus osé VOUS Ÿ.

montrer. ;

11 s'agissait de l'élection d'un minis"

te.

Nous avions contre nous l'influence

des deux guuvernements ; VOUS uvez

fait faire, au cours de l'élection, des

travaux de colonisation sur la neige 5.

vous avez fait commeucer un chemin-

de fer; l'acgent n coulé À tots; et mal-

£ré tout cela, nous avons pris lu wajo-

rité libérale de près de six ceuts voix,

et nous l'avons réduite & à peu près

trois cents voix,

Avantcelu, nous vous avions enle
Vé Stunstend etSoulunges et vous aviez

eu l'humilintion d'étre obligé d'ac-

cepter, À l'Islet, notre candhlat dans

les deux dernières élections.

Voilà des faits politiques.

Vous n'ignorez pus, du reste, mon-

sieur, qu'il y a des gens qui vous to-

lêrent couune maire et qui ne vous

trouvent pas bûn comme prewicr-mi-

bistre. :

Le = Chrongite,” de certe ville, en
est un exemple frappant.

Vouy avez done Lien tort de vouloir

vous refuire tie réputation politique

avec votre dossier municipal

Cependant, puisque vous rm’invitez

À vous reucontrer sur ce terrain, je
suis prêt à vous y suivre.

L'illustre Jean Invlet (qui insulte

au conseil de ville tous veux qui osent

Vous coniredlre) vous a “ bouncé
apres l'élection wunicipule, et cela

VOUS u Évidemment tourné la tte,

8i vous le voulez bieu, nous allons

metue les choses an point.

Pourquoi avez-vous réussi duns les

$lectlons municipules 7

Je n'ai pas eu le loisir d'y prendre

Que part active, étant retenn ailleurs

par les quatre élections fédéraies que

vous aviez fait fixer eu même temps,

pour éloigner autant de vos adversai-

Fes que possible. mais j'ai suivi les

événements et jal va un peu ce qui

s'est pussé.
D'abord, vous n'avez jumais vs.

et vous n’oseriez jumuis affronter !

verdict direct du peuple.

Le seul fuit de proposer d'umendr:

ia charte de la ville pour que le peu-

Dle, icl comnne ailleurs, élise sou mui-

re, vous fuit monter le sung à la tête.

et vous voulez vous truer À coups de
poing sur les malheureux qui oseui

seulement proposer de vous mettre
tn contact direct avec les contribua

bles.
Yous savez Ce que le résultat serait

@t vous éviter celu solgueusement.

Vous procédez autrement.

Vous choisissez, comme candidats,

des bomives porsonnellewent popuint-
Mes et qui sont en nme teups vos

obligés 08 vos terrorisés,

Des coutribuables qui voteralent

coutre vous—et lly sunt léglon—ne

peuvent pas voter contre tel ou tel

échevin quil est leur amf personnel.

Qui est Jeur créancier, ete, ete, cof

vous recueillez wins indirectement

des votes qui vous sunt personnelle-

ment bostiies.
Vous aviez un caudidat dass Mont.

osim, M. Blouin. Avec votre seul La-

gage, 1! était écrasé, vous lui av
Rubetitué M. Picard, dont ia popula-

fé personnelle vous à sauvé par la

grosse majorité de 14 voix, et que le

Dr Verge batira évidemment à 1a

prochaine occasion.

D'uu autre côté, pour être candidat

<ontre Son Homeur le mmire, 11 faut

Men des choses.
KMfaut:

Ne rien vendre à l'hôtel de ville.

Qu'on vous matnlisse ea silence, on

préfère ne pus être candidat, vous su-

bir plutôt que d’eucuuris votre colère

et votre vengesnee,

Voilà, M. le maire, des vérités qu'il

est temps de vous dire et qui out em

pêché une foule de vitoyens populal-

rex et influents d'entrer en lice.

Je ne compte pus là-dedaus ceux

qul avaicut peur, s'ils osaleut vous

combattre, de ue plus voir renouveler

leur papler de commerce aux ban-

ques
La lutte se présentait douc duns dew

conditions intgules,

Malgré tout cela, vous aviez blen

 pa

1
ui protét au oon de la ville—comine

si vous étiez ici l'empereur-——pour eu

pêcher In discussion de ao fatre à ln

salle Juoques-Curtler, ;
Croyez-mot, M. le muire, uu bow-

qui n'a rien à cacher, n'agit pes ais

ui, et un homme qui agit ainel’ va
mieuue raison =d'être der de lui
même.
La liberté de réunion proscrite,

vous dovies enfin vous wemtir tout à
votre alse et ne plus trembler pour vo-

tre mairie et les bonus qui s'y rutta-

chet. ;
Eh ble,’ non, vous avies encore

pour et 1} a fallu pn davuieæ effort

pour vous sauver.
‘Toujours, vous vous |êtes abrité

derrière SH Wilfrid Laurier comme

Un commerçant frauduleux qui se ré

fugie sous la jupe de au femme.

dernière minute, va télégramume de

© L'EVENEMENT-—LUNDI,: 99

Vous alliez su:mbrer lorsque, à lul-

este

FEVRIER 190$ —-
pr

LES SOLDATSDE L'ARMEE
DES ETATS-UNIS

etter.Soret:

Conservent leur Santé et leur Vie aux Philip-
pines par l'usage des Tablettes de

Stuart contre la Dyspepsie

 

Elles Quérissent la Dyspepsie dans
tous les Climats

 

peur.
Dès longterups avant qu'il far me-

me question d'élection, Vos échevins

se faisaient signer des réquisitions,

Une fuule de citoyens sigutient, les

sir Wilfrid Laurier a ‘été nécessaire

pour vous repécher,

Et avec tout veut‘

Avec l‘uttiéuca et la tyrannie

 Ne Hen vendre au gouvernement
provincial.
Ne rien vendre au gouvernement

fédéral. “ .

"N'ayôtr sdoun intérêt direct ou in-'
Girect. dans l'entreprise du Pont.

Bime absolument indépendant de la

Oe des. tramways Glectriques.
N'avoir pas d'intérêt dans les Bap-

Ques où In ville, où les gouvernements
font leurs dépôts.

Ne rien avoir da commun avce l'Au-

ditorium. # mé

Vous avez tout dans les maine

vous contrôles tout, et comme on sait
Que vous avez toutes lea audaces, on

8 peur de vous déplnire, et malgré

 

uns pur indifféeence, les autres, pour

se déllarrasser d'uu Importuu, et en-

suite quaud un udversaire venait, Ha

_regrettaient d'avoir agi si vite, mais

{als evalent signé” et fix ne vou
ladant pas manquer de parole. Du res-

| te plusieurs de ces gens obtenalent

crs squatures eu disant qu'ils n'é-

taient llés à rien et Île ont réussi à

garder des udbésions grâce à cela.

Mais 1 y a plus encore,

Quet autre moyen avez-vous pris

Vous vez défranchisé la moitié de

l'électorat !
1! y n onze Mille électeurs daus lu

cité de Québec. Avec vos lois d'ex-

ception, vous avez réduit À aix mille

le nombre des voteurs.
(Comment avez-vous accompli ce

prédige ? Por une législation Inique,

que vous réusaissez, comme premier-

ministre, à empêcher d'uivender, vous

refusez l'accès nu poll au citoyen qui

n'a pas payé ses tuxes trols mois

d'avance.

Vous direz peut-être

muvicipai contient une clause

blaLle

Ce n'est pas vrai
Dans toutes les municipalités, il

faut, je l'admets, avoir payé ses taxes

pour voter. mais on a droit de les

parer jusqu'au jour de l'élection.

Alors la discussion est fuite, l'intérêt

existe, on paie et on vote.

Ici, 11 faut payer ses taxes lorsqu'il

n'est pas même question d'élection.

Les uns, par apathie. d'autres, par

oubli, un grand nombre par pauvreté,

ne sacquittent pas à temps.

Les voilà défranghisés.

Pendant ce temps-là, les vôtres cou-

rent les rues pour faire

=

payer les

tuxes, dans Certains cos Îls les pnient

eux-mêmes et voilà un élestorat trie,

un jury choisi par celui-lA mêmue qui

va être jugé.
En cour criminelle, on appelle cela

un “packed jury.”

l’ourquoi, M. Parent, ne laissez-

vous pas voter tous les cltoyens.Si

voux remportiez alors la victoire, ce

serait uu beau succès.
Pourquoi vous faut-il plutôt un ver-

dict fralaté ?

Les cing inilles citoyeus qui n'out

pas voté le 15 révrier, ne sont pour

tant pas des flotes.

Aurlez-vous peur de leurs suffra-

ges ?

Dans tous les cas, vous voilà satis-

fait : la inoltié de l'électorat est dé-

franchisé ; vous ne devez plus rien

vruindre.

Voilà cepemulant des candidats qui

surgissent : des libéraux de vieille da-

te comme M. Lane, le Dr Côté et tunt

d'nutres.

Connnent les accueillez-vous ?

Vous leur jetez la boue à ln

figure. l'arce qu'Hs différent d'aver

vous en matière municipale—ce qui

est bien leur droit, n'est-çe pas—vous

les faites traiter par votre * Soleil”

d'apostats, de traîtres, d'histrions,

afin de Jeter un oi politique contre
sux lorsqu'il ne s'agit que d'affaires

mnicipales,

Si votre dossier municipal était sans

reproche, pourquel soulever ainsi des

préjugés politiques ?

Ce n’est pas tout encore,

Des libéraux importants, des of

toyens influents et respectés, comme

M. P. J. Côté, anralent voulu muni-

fester leur Indépendauce ot récinmer

le privilège de penser pur eux-mê-

ines : île croyaient, daus leur “can-

deur naïve,’ que vous n'étiez pas un

vean d'or ou d’argent, que les Hin.

dous adorent le front dans Ia poussiê-

re

Vous leur avez suscité de l'oppost-

tion, et vous avez fait intervenir »vo-

tre secrétaire provincial pour qu’ils

Be soumettent et se retirent an vom

de la discipline de parti—afin de ne

que le code

sem-

pas faire tort aux libéraux,

Oseriez-vous nier cvelu, M. le
maire ?

Ecueureés et découraués, ces braves

gens se sont dit: faisons encore ce

sacrifice suprême pour notre parti,

mais Hs comprennent et ressentent

l'humilfation que vous leur avez im-

posée, et Un jour viendra qui n’est pas

loin, où la coupe renversera parce

qu'elle sera devenue trop plelne.

C'est trop de tyrannie, voyez-vous,

et H faudra que cr finisse,

Rendu Id, vous deviez être satisfait
et terminer la campagne loyalement

et franchement.

Non, vous n'surfez pas été vous-

même.
Vous aviez encore peur, et vous

avez eu récours À un nutre grand et
hongrable moyen. Vons avez empê
ché les aesemblées publiques et -étonf-

fé la Itberté de discuenion.

De votre propre autorité, sans con-
suiter le conseil, vous avez fnit faére

Sr

 cn

ruent sur la rue
mpaeeee test devenu eau jours.
: . ment pas ia
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r rege upe belle chevelure, si rare 2 splendide

saute du Renovateur

LEQUEL BET UN REMÉDE PRESQUE IN-rase

 

   

rquoi cela? Ce n'est certaine
vont Parisien deMaire

CONTRE LE GRISO ANT
ATUREDRS CHEVEUX.

_…. Reulement 69 cts, Le bouteille.

  

De l'Anditoriuma.

bu Pont.

Du gouvirnemaut fédéral.

Lu gouvernement provincial.

Du gouvernement municipal

Dos entrepreneurs.

Des fournisseurs.

De certaines hanques.

Le la terreur organisée,

De l'espoir de fuveurs &obteuir.

Après avoir traité de traîtres

d'histrions les mellleurs libéraux.

Après avoir defranchisé lu moitié

de l'électorat.

Après avoir

discussion.

Après avoir obtenu banucoup de

votes qui vous étrieut hostilez Avec

le télégramime Laurier.

Vous êtes arrivé à quoi >

A n'obteuir que soixante pour cent

de la partie de l'électorai que vous’
waviez pas défranchisé.

À voir deux du vos adversaires

éhis.

A voir vos bras droits élus par des

majerités Infiines.

et

deétouffé la liberté  St quand tout cela est fini, vous

vous croyez devenu Alexandre (César!

ou Napoléon. i

Vous osoz dire À In province: Jai

gugné les élections wunicipales à

Québee, JI n°Y à plus lleu de discuter,

le mérite politique du gouvernement

proviucini,

Eu vérité, M, Parent, l'orgueil vous

tourne la tête.

Je vous demande mille pardons :

mais nous allons contiguer de diseu-

ter vos actes et votre politique.

Je sais que c'eat bien audacieux d?

notre part, mais eufin votre éminen-

tisaime majesté voudra bien peut-être

nous éoncéder ce droit si cher à tous

“les citoyens britanniques: lu Hherté

! de réunÿ lg libarté de discussion, le

| droit sacral,ef critiquer les. mauvais

! gouvernements, les mauvais premier-

; Ministres et lenrs mauvaises actions.

Yat wen l'honneur d'être,

Votre ete. etc,

 
LOUIS P. PELLETIER.

ENSUITE...

Ce n'est plus M. Tarte qui intrigue

   

Vu le chungement de nourriture et
l'Irrégularité des repas où ils man-
gent Une uourriture souvent préparée

À tuoitié, les soldats de l'armée améel-
cuine aux Philippines sont souvent ex-
posés à des troubles d'estumn:.us. Leurs:
misères est grande, muls ils trouvent;

du soulagement et une guérisoir Cer-;
taine dans les Tublettes de Stuart con.
tre fa dyspepste. Tous ceux qui souf-
frent doe ls dyspepsie ou de Vindiges-

tion irouvent Un soulagement et Uno
guérison certaine duns ce grand et
puissant remède. L'oeuvre des Tü
blettes de Stuart contre la dyspepsle
ué se burne pas À un pays où À une
nation. Leur réputation et leur po-
pularité est Universelle et elles gué-
vissent les malades de tous les pays.

Les Tabletles de Stuart contre Ja
Dyspepsie fout l'ouvrage qui leur est

assigné, Hes sonlageut l'estomae
malade et le délivre d'une zrunde
partie de xes fonctions digestives.
Leur composition est identique à celle
dentittilex digestifs et «les sécrétions
de l'extomne. Pmus leur action elles
ne font que remplir le role qu’un eato-
mae fort et en wane santé doit rein-

plir. .
Zn remplissant les fonctions de l'es-

tomne elles lui permettent du se re
poser, du repreutre Son état normal de
bonne santé et se vigueur, La nature
repare alors les tirsus comme olles

peruset & un os cassé de revenir à son.
étut naturel par. un repos pendant la
Yestiuuration. -
Les ‘Tablettes de Stuart contre in’

Dyspensie sont en vente cliez tous
les pliarameleus, À raison de 50 cts la
boite. Elles sont si bien connues et
leur popularité est si grande que les
pharmaciens les considèrent aussi in-
portantes que l'alcoo! et lu quinine.

De fnit. les muédecius de tout univers
les recommandent et sl votre médecin
est honnête 11 Vous avouera franche-
“ment qu’il n’y à rien d'aussi bon sur
la terre pour 1s dyspepsie que les. Ta-
blettes de Stuart contre ta Dyspepsie.

 

Nu! homme ou femme ne peut cvoir la

dyspepsie
 

Et être agreable, attrayant et populaire,
—Un remode certain À la portoe de

tous

Il n'y à rien qui vous donnera le
Buceds aussi rapidement dans lex affal
res ou le monde socialoqu'Uue heurea-
8e disposition et une agréahle appa-
rence, Len autres closes étant éga-
ler, vous prendrez Jes choses du leur

bon côt-.
L'homme où la féeQuue ayant une

mauvaise divposition 4 un visage 1é-
sagréable auru tujours nne réception
indifférente si won gliciale. Le voysa-
geur de comwerce qui est comme le
baromètre commercial reconnait appré-
cle mienx que tout autre lu Valeur de
cette règle qui gouverne &e8 actions.

lex coutre M, Mouk !

Non, la “Presse” a trouvé autre
chose,

Cn devait veulr, ne fût-ce que pour
| servir de préface À lt campagne quel
le reprend à chaque élection, pour
| soulever le préjugé national en faveur
; de M. Laurier. Done, la * Presse ” a
i trouvé que les persteuteurs de M.
© Monk, sont les Anglais tories J'Onta-
i rio.

! Pourtant,

* ehoist !

Pourtant, ve sont eux qui ont suivi
fvec docilité et enthousiasme lu di-

| rection de M. Mouk lorsque M. Bor-
den a été 1malada.

Pourtant, c'est le “ Mnil qui re-
Erette le départ de M. Mouk, et lui
décerne un éloge dont la sincérité pe
peut être contestée {
Mais le directeur de la “ Prèsge ” a

encore le cauchemar parfois et, quand
I! rêve, 11 voit dou tories anglais s'a-
churner & tout le monde.

Insnite ?

Que va-t-on inveuter encore ?
Pra,

 
co oyoirt eux qui Font

+

Panialéon Pelletier, de Dremder gentle.
wan du pays, pour publier dans le
“Soleilln lettre pleine d'injures
qu'il adresse au “ Chronicle ” ?

terns

PETITES NOUVELLES
Les compensations en 1 Aques pour la semaine dernièreà ant.Dee, se sont élevées à 31,248,901, l’en-dant la semaine correspondante en19808 elles avaient 6t6 de $1,020,374
—Pendaut In dernière se

écoulée il! y à eu CG faillites dansleprovince de Québec et 9 duns Ontario.
—La compagnie Electrique d
Cluire,dont le bureau principal stSA

St-Anselme,comté de Dorchester,se propose de construire un chemin de fer
électrique qui traversera les comtés deDorchester, Béllechnsse of Lévis.
—En 1093 les inanufacturiers ca-

nadlens ont acheté pour près de 2 mil-
Mons de pinstres. en molns de tabne,
qu'en 102. On emploie davantage Je
tabac canadien, ‘
—Tæ département des douanes ax

Etats-Unis na déctié de percevoir un
droit de 25 ets par corde; pour toute
In pulpe de hols venant du Canada,
came droit de représailles.  Jusqu'd
ce jour, ce droit n'était per¢n que sur
la pulpe faite avec du Loin coupé aur
lex terres de In couronne dans la pro-
vince de Québec. n°

DEOLARATIONS DE SOCIETES -
P. P. Giguère et Cie, plomblers et

deQuetee.domme Matvina Godbout,
‘hee, use de Pierre Prosper

Giguère, entend faire le commerce
sous le nom ci-dessus, et elle nomme
Feaprospére Giguère BOR Époux, son

Dominion Clothing Manufacturin
CoxDavid Liobliug et David Goods
A ! * C = ; D ; wl - 5fw -
      

    

 

M. Armand Lavergne s-t-il obtenu |
la permission de M. le sénateur Sir |

La dyspepsie détruit toutes
i qualités agréables qui ornent un boimn-
me ou une femme. It est presguim-

| possible de paraître agréable à quel-
iqu'un qui souffr: d'une dyspepsie sé-
{rieure. Le sentiment. continuel de
: misère et de délabrement se inanites-
lt lui-même dans Lapparence et ln
j conversation. ’

Les Tablettes de Stuart contre Ia
diapensie sont le remède certain du

nude,
Elles sont. reconnues ‘ans le monde

entier. Les guérisous qu'elles ont apl-
réeR, en fout ny nom populaire ches
tots les anglais.
La raison pour laquelle les Tablet-

lex de Start contre In dyxpepaie sont
my reniede certain C'est qu'elles gant
un remède naturel,
Rien ne sauralt les empécher Je

guérir. Elles renferment Jes ingré-
dlents essentiels aux fluides digestifs
de l'estomac et font sfmplemeut un
travail identique À celui de Pestomae

; qu'elles soulagent en, hil périmettant
de se reposer et. de reprendre des
forces.
simple on de pins naturel.

Elles sont destinées À guérir. TI
ne peut en âtre nbtrement. C’est
comme 81 on donnait une vacance À
l'ancien. Ie repos est ce dont il a
besoin. La
de reconstitution, ne cralgnez rien.
Les Tabletter de Stuart contre Ja

Dyspepsie sont en vente chez tous les
pharmucieus À 50 cts lg boite.
Uhez tous les pharmactens. Klos

sont si nécessaires que Je pharmacien
fet Obligé deles avoir en vente. II v
a d'autres remèdes avec lesquels
pourrait faire beaucoup plus d'argent
s'i! pouvait les vendre, mals il ne le
pent pas.

Il'n'encourra pas le risque de perdre
ses clients en n'ayant pas à vendre
les Tablettes de Stuartpoutre la Dys-
pepsie.

 

UNE EXPERIENOE-CONVAINCANTE

Quelques propriétés d'une nouvelle
médecine

H uy a pas dé Ifmites aux uou-
véllesdécouvertes, cependant une des
Plus réventes, des plus remarquables
et qui prouvera sa valeur A des il
Hers de personnes, cest celle d'un re-
imnède destiné à reniplacer toux les au.
ties pour lu guérison de la dyspepsie
et des maux d'estomac.
verte n’est pas incertaine ni entourée
d> secrets, mais c'est le produit de lu
relence et Un compdsË& d'éssences pu-
retnent végétales, de fruits, de pore
bapaln et de bismuth.
Ce remède ext préparé sous forme

de lozangen agréables À prendre et
beut conserver indéfinifient nes pré
vleuses qualités, tandis que Ja-plupart
des autres mmédeeines Jiguides perdent
rapidement leurs valeurs sf l'on ne
A'on sert pas promptementot al elles
[restant exposées à Fair.

Cette préparationest appelée “ Ta-
blettes de Stuart contre 1a Dyspepsia”
et il est aAtabl (qirurie veule de con
Tablettes a1 Inzanges peut faire di-
férer de 800 A 3,000 foin son poids
do viande, d'oeufs ou nutres nourri-
Swen nomliebles. Cael est” ample
ment protiéé par les suivants : —
Des ouufs câlts durs et conpés en pe-
tite morceanx étant placés dans une
Doutellie contenant deyd'edt boniilan- 

  

conservant pendant trois heures et

| Mort de MmeFabre

Mèredu premier archevêque de

Montréal
—

Vendredi, à Montréal, pourait pleu-
semeut à sa résideuve de la rue la
guuchetière, Mue BE. KM. Fabre, née!
Luce Perreuult, mère vénérable
feu Myr Fabre. :
Mme Fabre était la fille de feu

Jullen Perreault et d'Kuphrosibe La-
montagne, vt elle naguit le 20 juli,
1831,
M. Chs. W. Perreault, député en’

1887, Louis Perreault, directeur. de
l'imprimerie de ve now, ét le Dr Adol-
phe l’errenult, étulent ses frères, En
1426, elle épousn M, K. R. Fabre qui,
11 y & cinquante ans, fut maire de
Montréal. Madame Fabre ocetkpatt
une place pro-éniluente dans lu soctété
Montréalaise. Ble était ln mêre de
Lady Cartier, de M. Hector Fabre
commissaire cunudies à Paris, et de
Mme L. J. A. Surveyer.
* Ele fut une des fondatrices de
l'Asie de in Providence, rue Ste-Ca- demie la méme température, on cons-

tute alors que les veufs sont complè-
therine, et elle falwait partie d'une
foule d'associations rellgieuses et de

dea
§

0
8
0
8
0
0
0
0
0
0

Y a-t-il quelque chose de plus -

nature fera son oeuvre;

1 § LaDyspeysis ne peut Existe
Cette décou- i

tement digérés comme l'aurait ult: pepfalsance. Elle était cousine de
Un estouac en santé.” Cette OXDÉ- | ta Mère Gamelin, foudatrice de l'A-
rience n été faite pour démontrer que aîle de In Providence. les petits-fils

Ce qui n'est pnssé dang cette bouteille dont les noma suivent survivent à li
* pourtult aussi blen se réullser dans défunte :

Testommne * : de lA on peut couclure! MM. Arthur Ed. Fabre-Surveyer.
que ce remède est opposé à la Ayspep- ‘avocat, Arthur Surveyer, netuellement

ste of aux indigestions. à Mous, Paul et Gustave Surveyer,!
Cependant qu'un grand nombre ginsi que trois petites-filles. :

ne souffrent pus d'indigestion, plas- Les fuuérailles de In regrettéo dé-
leurs souffrent des méines symptô- | funte anrent leu mardi provhnin, a
mes*  Quelques-uns ressentiront ube nenf heures, à J'éylise St-Jncques.
lourdeur apres lex repas des vapeurs (Nous prions la famille 6plorée de
dans l'estoimne et log ntestins, d'au| voutoir nucépter l'expression de nos
tres auront des maux de coeur, d'au plus sincères condolénnces. |
tres des pulpltations, des manx de t@- +

tes, des doutjeurs de poitrine et dyns le CONDOLEANCRS

dox un Étut nerveux, tous sont KONMIS
“À In même cause, défaut de diges- A ute assemblée régulière des con-
tion.” frères de clisse de rhétorique du eo-!

L'estomnae doit niors avair de l'aide | lège de Lévis de feu Pierre OueHet,
et du repos et xe sont les Tabletteg; F. IL. 1. sous lu présidence de M!
de Stuart contre ln Dyaspepsie qui fui? Enymousl Belleau, FE, B. D, l'ordre|
douneront les * deux “ en faisant fn! du jeur suivant a été pdopté :
digestion facilement et en peu de! Nous avons appris avec douleur Tu
temps ce qui hui proeurera la vigueur | mort de notre Dien-nimé confrère,

et son état normal. En méme temps | Plerre Ouellet, En conséquence, 11 «,
ces Tablet(es sont si peu malfaisantes ; Été résolu et adopté unnnimement que.
qu'un enfant peut en falre usage. Lov plus sincères condoléances soleeit:
Cette nouvelle préparation a déjà | présentées à la famille, et que cople
opéré des quérisons étonnantez. telles ; de la présente résolution soir trans
que Ia suivante : mise à In famille et aux journaux. !

Les Tablettes de Stuart contre la RAOUI, DESJARDINS, E. E, LL, :
Dyspepsie sont vendues partout par Secrétaire.
les pharmaciens À 30 cts par paquet.
 

  
    

 

LES GRANDS MAGASINS

.14. PAQUET
.

$030000400810000200000008

12, 19 et 27 CENTS
TAIES D'OREILLERS en co

ton blanc,

20 x 32 pouces, valant 15 vents

 

Examinez
sOigueuscWent lus nouveaux pa
tions Buttenck pour t6 sois
de MANN a vous met
trunt nu courent des derilères
nouvenutés ven Jupoux, Man.
tesux, ete. Un putson Butteriek
vous wet og diac de cuufection-
er Vos propres(ubiHements,
  

 

pour 12 centu:

21 x 34 potives,
pour 10 cents,

valant 25 cents

21 x 84 pouces, valant
pour 27 cents.

35 cents

 

POUR 34 CENTS LA VERGE

45 cents lu verge

- Pour 34 Cents la verge

 

POUR {5 CENTS LA VERGE

Juil PLAID EN COTON, dou-
ble largeur, tulant 20 cénts la
verge

POUR 15 CENTS
 

iLore,

Soyez sur
Vos Gardes

PAS EN GAS DE GUERRE
MAIS EN GAS DE COMPETITION

Sachant que les personnes qui dés::
rent acheter ce qu’il y a de mieux,
en fult de piuuo oni toujours leur;

Parce qu'ils n'ont pas abusé de CHOIX fuit d'avance, v estidirs, Gen |
leurs estonmes par des repas où des: VEAL À avoir le plano HARD,
boissons excessifs où qui ruinent los; HEINTZMAN," le piano sl poconra
fonctions decet organe. l'arce qu'ils | G8 PAT tous les connaisseurs, ele, 1
ne mangent que ce que Mu nutuve oxj-| St bon Que vous soyez mis sur Ton

; Kardes afin de ne pas faire d'erreur en!ge pour être en bonne santé et qu'ils! dé à nehs i

prennent de nombreux exercices vio- étant porté è aebaier lout umeBin
lent à courir ce qui facillte Ju diges- | 4M pourrait uvoir certaine re

 blanee dans le nom, ete. Le plano

pete

  
Une digestion parfaite indique la santé

 

  
     

 

Ta bon (stomactma!t-tilent toutes ies nar-
ties éu co: pneu ” “nne cCoudition et la

mnladioe ne p:ut se declaror

 

Remèdde sûr pour leg cstomics malades

Si voire estomac est en bonne con-
dition, votre santé est bonne, Tour- |
quoi les garçons qui profitent oat-)ls
une bonne santé 7  
filon et procure la forue et In santé re ni SceTre, vo 6

À l'estomac.” (Mest absolument la: ERTLATEES HEINTZMAN neatae ee . offert en vente. dans Québec ot le diaMême cas pour un Loupne qui tra; ariet, que par ln maison OW. Linde
vaille au grand air À wn ouvrage ina- i env heh 4 vue St-Jean et non
buel. Teur digestion est parfaite| n'employane Sauce personne de
lex alluments sont facHement digérès | yrontréal ‘Toronto on ailleurs pour:
le rang est pue et fort el rarement: ousrépetsenter soit à la ville, salt A
vous onteudez dire ars cont atteipts: lu enn n sue M. I. B G vais est no
de max de tête, de dos, de douleurs | tre veut DrÉROTEANE er
dans les rognons on te foie, de constl- i > ye ste sect ;
prtion où de toute autre malic gq de présenter njusiclns Montdat
dont sont affiliés CEUX qui n'ont pas! piano CORRHARD “HRINTZM AN,"
witave ain st eto + l'ayant reconnu comme ce qu'il y avait1 I AUS êtes Dulisxposé asanpes vous | qq plus perfoctionné où fait de pianos, |#i votre estomne est, en bunte condi (nous semble pte vous pourriez evi. |
tion. NH weet pas en bonne Sane, | tor log Cas das agents et les enn.|foiguez-le et remettez-le desis la bone golls de celui-ci où celui-là qui déai-
ne vote, c'est très pratique. rerait vous fuir” acheter un autre!
Lea Tablettes de Stuart contre In! blnno à la place, le disant auasi boniDyspepsie sont un remède natured ete |pour les désordres et maladies de Tex ! Le véritable piano “ GRRHARD!

itomae. Elles possèdent exactement ‘ HFINTZMAN” était autrefois repré;les mêmes propriétés que les jus Bas- | sonté pur lu NLR Lavigne de cette!
triques et suutres fluides digestifs que ville, ot myourd'hul ne peut être ob-l'estomae possède elles font faire LA; tenu ailenrs que cheg C. WW. Lindsaydigestion pour l'estomac ot nident cet

|

Ltd, Nos prin ot conditions de pateverà reprendre des forces et à re-| ment défilent tpute «mnpétition. Nousve a a santé, Elles Agissent d'une! gerons toujours henrenx de vous fonr-uinière natnrelle ot ne causent au-l nir les ininrneitions les tilus enmplè-con trouhle Tan les organes digestifs.

|

tes sur co anfer. Catalomies LIMtatrés, ©Elles précieanent aust In fermenta-

|

prix, ete, cnvoyés sur demande,tionde in mourriture ce qui rend l'es- N'accopiez que le “GERHARD

Ee alii de si RPINTALL. lemmas enDyspepsle Lie oe R tart contre la nom afin de ne pas confondre,
tou Hi ov pandent In santé dans Une courte visits à notre magasin,> e corps humain, VOUS pévinatire de constnier par vons-)

Elles procurent une bonne digeation mêmes de In supériorité générale que:rent une hon effet des aliments, possdde lo “GERHARD HEINTZ.
> + Parfies dn rorps ressen-! MANS sur tou t i Ca-tent leurs résultats qui produisent on 5 Mt autre pinno duent

nada,
ceEsuirement in santé. Pendant ve
temps Pestomne étant relevé d )

: 1 1 n ou Ua- TN
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vail de In digestion prend du 1 pe
'“ue wm 110. W. Lindsay, Ltée},Un médectu éminent du Détroit dit:

204 RUE ST-JEAN

Hi Irate TOUN les eax de maludies del'éslonae ir préseris las Tablettes de

"EL. 1389

Stuart contre In Dyapepsle.
J'ai essayé nn grand notibre deprescriptions, fen ni composé mol.même, mais aneune ne m'a donné au-tant de satisfaction que ce remèdeLlles sont unturelles, et puissantesdans leur action malgré que Je solsui adveraaire des médecines paten-tées, je ne puis hésiter à preserira

made dans toutes occasions
s ‘Tablettes de ont :re e Stuart contre Ia Dys-

!_ Ce récit n’est pas une exce
Les melllenrs médecins de ttles prescrivent partout. On pent geles procurer chék n’iniporte quel phar.
rmaclen À falson de 50 ets ln boîte et
lai votre médecin est honnête. 11 vous
dira franchement que les Tablettes
ide Stuart contre la Dyapensie est lo
*metlleur remède qui existe contre In
Dyspepsie.

 

 

A.B. DUPUIS. ART. BERUNEAU

Bruneau & Dupuis
COURTIERS

Membresdu Montreal Stook Exchange
Questce, 128 rue St-Piarre,
MONTREAL, 12 rue Hôpital.
NEW-YORK, 13 Broad St,

Fil Privé avec Lounshery &
Co., do New York
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NAAAAAY QUEBEC

POULTRY ASSOCIATION
a+attne

Exposition Annuelle
Sous le distingu< patronage de Bon Honuear 1

Maire deQube, or

AU MANEGE MILITAIRE
—DU— #

129 Février au 3 Mars
Ouverture offtoiello par l'onorsdie À

Targson, Ministre du l'Agsionisare

MARDI SOIR, LE fer MARS.

p loreque l'estomac est entidremont reley
2 fovetions Quand l'estomse tu T4 >p reposerJi prend de la forte, tevient à In santéet À son état naturel. Un remède parfaitpour la dyspepsie est veluf ofalt & diges-tionet permet À In Mature de restaurer l'es-4 (Lae

;
b
p
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 ie à #8 degrés (chaleur du sang) on

 

| FeSCOREiv 1 74| CONTRE LA DYSPEPSIE ate
onudunrei.Qu'importe es ue vourman. ADENTNUR Fase.“fu iotours eeupiiisnentdada ENT date. na tér-
p YEAr setutsuo reprend je Lu rigueur et rede.

von! sein et on bonne santé. “0 feurnalen impind à Vublénerts| Fhou tes phacesncs me 88 oùs 3a Baite genpeène prédemedh, incorporée par es
ok CET TRA Ss a et heyEE bou  

   

 

Les millers de verges de TOI-
LE A NAPPES en coupons, d'u-
ue louxueur d'une verge ot trols
quarts a 7 verges, valiant de 30 à

POUR IS CENTS LA VERGE

Magnifique COTON A ROBES.
couleurs de funtulsie, Vuiaut =;
couts lu verge 3

POUR 15 CENTS

 

   
   

    

   

   

POUR 22, 28, 42, CENTS LA PAIRE
Comme l'hiver s'en va,—Dieu

wmerel,—nous AVONS décidé d'offrir
d prix extréaement réduits un
dernder lot de bus en laine cordée
ou unie, pour femines, fillettes et
enfants. Ce sont dew Las en laine
CcUssaise. très douce et res forte,
à trois plig daux les Nos. U.
Hi, 7. 714 Jusqu'à 10, et qui va-
lent SU ots, U3 cts jusqu'à Go
conts ln paite ; nous sn avons ré
duit le prix respectivement à

22, 28 et 42 Cents la paire

 

23 CENTS LA PAIRE
BAR unis en Jubie Baldwin,

trots plis, pour fillettes, prix ré
culler, 40 cents bi patte

POUR 23 CENTS

 

POUR 5 CENTS
25 grosses de BROSSES A

CHEVEUX (t de brosses à har-
des, desgus an bois verni, prix ré
galier, 10 vents

POUR 5 CENTS

 

 

AVIS AOX TERTIAIBES
ererte

Nous avons dévidé de faire (le
lu vente d'étoffes brunes ou du
bure, pour habits de tertiaires.
Celle aunes, Une upécialité.

Nons avous fuit munufacturer
pour cela, par une les mellleures
fubriques angltises, une étoffe
deuil-pesante, très large et d'un
trés beau bing, lu véritable nua:
ve qu'il faut pour habits ou robes
de tertiuires, pour houimes et
feumes,

|

|
|

|
"Cotte étoffe où cette Lure vaut

sertainewant la peine d'être vue
et examinée par les personnes In
téresséer. On se fern un plaisir de
la montrer & tous ceux qui en ex-
primeront le désir. nu comptoir
dos éÉtoffes à robes de couleurs.

: RESTAURATEUR
 

 

INFAILLIBLE

POUR LA CHEVELURE
Le moyen de rester jeune,—

apparemment du molns,—c'est de
faire disparaître les ravages dé
temps dans-la chevelure et la@.
barbe, ou fur et À mesure qu'on
en constate l'existence ou l'appa-
ritton.

Voicl un remdde scientifique 1n-
faible pour conserver la cou
leur naturelle des cheveux. C'est

     

  
  

  

 

   
  

le Bryton Hair Colorer Nes $
torer.” Un certificat de rantie

accompagne chaque boutetile.

Prix d’une Loutéllle de “Brg-

ton Hair Colorer Restorer. 50

cents st SI.UV, suivaut lu grau

deur.
9 Demandez le “Bryton Hal

Lolorat Restorer,” au comptoir

de la fpernerie.

7, PAQUET
161-171 RUE 8T-JOSEPH
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tristes circonstancas
——

» alias D'Aoust, l’un des |« Johy Do,” ali énitencler de King- |. .“ forcuts du.
stoD, hn Sport samedi au bagne.

Tl.y à vingt ans un meurtre borri-

ple fut commis 8 Halifax, et un cf

en bien counu de l'endroit était

ot daus de Lien tristes eifcoxstances.

soalré les recherches les plus acti-

la police le-véritable meurtrier

pe tut jumals découvert. Jolin Do.

slias d'Aoust, un vieux. mari,

ors soupçonner du crime. II fut
‘arrêté et subit un procès,au cours du- |

qe 11 fut déclaré coupable et con-

mort. \
D a.sentence de mort n'avait

prononcée. que Sur. dus Dreuves
de circonstances, lu mentence fut sub-

aéquemibent changée en un emprison

nemelit & vie au péniteucier de Kings-

oumal l'nécusé n’a voulu faire con
-naitre son véritable nom, et 11 est en-

inconnu des autorités. 11 est

mort de paralysie et jusanité. Lu-

rant son séjour au péniteucler le l'ur-

t a été enfermé dans le “ donjon ” !

nt l'espace de dix ans sur vingt

por de détention On dit que ce

traitement est in canse directe de sil

mort, et quelques citoyens qui x'inté-

ressuient encore à ex» vieux imatelot,

préteudent que st mort à ajusi Été

accélérée (le plusieurs années. On

parle de faire une enquête afin de

connaftre exactement Jes faits, alors

e l'on intentera des procédures elvi-

les et criminelles contre certalues

ergonnes que lon prétend avoir êté

A cause directe de la mort de ce for

t et qui, paraît-il, exerçait une cer-

tnine vengeance contre ce vieux ma-

ne defunt, a, paratt-if, un frère à

Montréal. Ayant appris son décès
hier, f! s'est immédaitement mis en
communication avec ses avocats qui
augont ces jours-ci une entrevue avec
le Ministre de la Justice à Ottawa,
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Desordres Nerveux
et Decouragement

S'esprit et le corps deviennent

malades et privés de secours

lorsque le système nerveux

est épuisé.

 

 

L'ayonir des victimes des dérange-
ments nerveux L'est pas bien Dril-
lant.
i L'ataxie locomotrice, la paralyale et
l'Insanité les attendent de pied ferme
car ces maux résultent ordinairement
de maladies nerveuses négligées.

Parce que, ordinairement, il a'y
a pas Leaucoup de douleurs qui s'us-

soclent aux dérangements des nerfs,
les gens ue se rendent pas comply

du danger qu’ils courent.
Ils oublient que l'insomnie, l'rrita-

bilité, la perte de la mémoire, le

manque d'énergle et de vitalité, les

attaques de faiblesse ut de vertige

jes sepsutions de fatigue et le dé-
courugement sout des symptômes plus

redoutubics que douloureux car l’es-

prit et le corps sont menacés.
Il n'y à pas d'autres muoyens satis-

faïsants de former Un sun Nouveau
et de créer une force nerveuse nGU-
velle que de faire usage: de la Nour-
riture du Dr Chase port is Nerfs,
Ce nd remèdeaHment, ngisseut

par l'intermédiaire du szag ct dos
nerfs, infose une nouvelle vigueur sf
une nouvelle vitalité daus chaque par-
tie et claque organe du corps.

Elle forme dg nouvelles cellules
nerveuse et de nouveaux tissus mus-
eulaires, et tout en fortifiant l'esprit
elle ajoute une nouvelle chair ferme
au corps. Yous pouvez constater

ce fuit en vous pefant pendant que
vous en faltes usage.
Avec une nouvelle vigueur pais.

sent un nouvel espoir et une nouvelle

confiance, et la fuiblesse et la mala.
die chieut leur place à la force et à
l'énergie.
Mme T. (1, Zourel. 102, rue St-F&

Bx, Montréal, Qué., dont le mari est
laitier, constate les faits suivants :

* Depuis environ trols ans, jal

souffert d'une pauvreté de sung et
d'étourdissements, maux de tote et
d'épuisement général. Je n'avais

pas d'appétit et Je me sentais faible
esque tout le temps. J'ai employé
is boîtes de la Nourriture du Dr

Chase pour les Nerfs et je puis cons-
tater qu'après avoir essayé un grand
tombre de remèdes, H n'y en & pus
20 soul qui m'ait donné autant de sou-
logement que Ja Nourriture du Dr
Chase pour les Norfs. Je me sens
toute autre ot je puis recommander
te remède de tout coeur, À cause du
changement - merveilleux qui s'est

pert duns mon cas.”
La Nourriture du Dr Chase pour les

Nerfs, 50 cents ln boite, 8 boftes pour
$2.60, est on vente chez tous les mar.
chands de remèdes, où on peut se la
procurer d'Edmnnson, Bates and Cor.
Toronto. Tous vous protéger contre
les imitations, lo portrait et la signa-
ture du Dr A. W. Chnse, l’anteur
du célèbre livre de rocettes, se trou-
Vent aûr chaque boîte.

a eaoy
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Russes
‘

#

leurs chevauxaux Cosei
la flotte japonaise,—Un‘anit

¥

 

Bt-Pétersbourg, 28--Le major gé
néral Plug, ‘chef d’otat-magjor du vice-
rol Alexieff, annonce officiellement
que lu cavalerie russe a traversé lu

rivière Yalu. On s'attend mainte
nant à un combat important sur terre
prochainement, car le général Lino-

| veietla envoyé tout un corps de ca-
| valerie au sevours des cosagues qui
8e SON. avancés au delà d'Anju et qui,
dit-on, ont battu les Japonais dana

Lpinsieurs escarmouches.
Ou le peut encore dire, cependant

“Que les Tusses out pris l'offensivemails
:qu'is s'occupent plutôt. de s'assurer
une forte position dans le nord de la
Corée, nflu de fuire Ccliec à lu inutche
en avant de In formidable armée ja-
ponaise débarquie sur les deux rives
de la Corée. les Itusses
sur la défenisiri. appuyés à lu viviere
Lulu tent que lu concentration de
leurs troupes à cet eudroit ue sera
pas complétée. Lette conceutration

“s'opère plus rapidement qu'on ne id
pense à l'étranger.

Maintenunt le mouvenient des trou-
pes vers l'Extrênie-Orient sur le cha-
nin de fer Trans-sibérien va otre con-
sidérablement fucilité par le fait que
le chemin de fer sur la glace du lue
Balkal vient d’être terminé.
, Des nouvelles confirment Venvol
de grox corps de troupes chinoises
sur la frontière nord-est de Pe-Chill,
par le ministère de in guerre de
Chine. Ces troupes ne se rendent pus
A destination par chemin de fer, mals
par marches forcées durnut la nuit.
Lo situation inflftaire sera grande-

 

thinoise opère en arrière de la posi-
tion russe avee l'intention de faire
cause commune nvee les Jnponnis,
car cola exposerait les Russes à être
pris entre deux feux.

LE BLOCUS DBE PORT ARTHUR

St-Pétersbourg, 285—Le. blocus de
Port Arthur se continue. Les Rus
sek s'y résignent, car Us ne w'attendent
pas à Leauvoup de auccds du côté de
la mer, cpmprenant que leur
est inférieure en vaisseaux et eu ar
tllerie. Mais Hs espèrent que la si-
tuntion sera bien différente si le prin-
temps prochain la flotte russe de In
Baltique va s'unir à celle de l'ort Ar-
thur.

VLADIVOSTOCK RLOQUE

Londres, 295—Viudivostoek est bLlo-
qué par la flotte Japonaise depuis
Jeudi dernier, d'après une dépêche de
Hukotae an “Daily Mail”. Des crof-
SEUTS russes gurtiont été signalés «ur
la côte est de Kinkbwagan, dans la
bate de Sowdal, On a aussi signalé
des vaisseaux de guerre Japonuis duns
les environs de Vladivostock. Ce
pendant la nouvelle du blocus de Via-
divostuck pur les Japousis west pas
encore couflrmée.

LES JATONAIS REPOTSRES

St-Pétersbourg, 28—-Une dépèche de
Ligo-Yung en date du Us février, vap-
porte qu'une Avant-carde de cavatiers
rasses qui s'est avaneés à plusieurs
Milles de la rivière Yan, vers l'inté-
vient de la Corée n rencontré un dé

tachement japonais, qui a été repouz>-
sé. Les Japonais ont dû battre eu re-

traite puécipilatument, abandonnant
leurs chevaux dont lex cosagques se

sent emparés, Le général Lineviteh
A envoré de Ia cavnlerie et de Pine
fanterie à Ia poureulte des Japonais
atin d'occuper le nord de la Corée,

FOSITION PE L'ARMEE RUSSE

Moscou, 28-—D'après les dernières
Informations avant cours dans les
hauts cercles militaires, l'infanterie
russe ft occupé le chemin entre Lion
Yang sur le chemin de fer qui court
de Moukden à ort Arthur, alusi que

ln rivière Yniu, son front et ses flancs
étant bien appuyés.
est à Taku-Nhan, et de gauclie près de
ln ville de Wju.La cavalerie Russe un
traversée In Yalu entre Antung ot
Yongauplo et ocenpé le chemin vors
Suk Chon, et les éclaireurs Cosaques
ont. avaued le long des grandes et
petites routes de earavines.

 
los à FEst de
valerie ext À
l'infanterie à
Phyong Yang.

LA COREE ET LE JAPON

Réoul, 25—Le gouvernement tle Co-
rée à décldé do lancer une prochain
tion ortlonnant aux troupes caréentes
d'entrer en catpague avec les arméos
Jupounise. Le port de Wiju n°0 été
ouvert au conumerce étranger le nuit
dernière.On décidera plus tard quel-

les restrictions Hl faudra apporter au
commerce alusi que d'autres ques-

, tions accessoires et l'on croit qu'il sera

Phyong Yung. la
155 milles au nord et
135 au nord-ouest du

!
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28
,ËX © coeur serait à la merci de
homme nasez babite pour se subati-
tuer au premier occupant, pour ¥
Irendre la place de l'Infidèle, con-
Yainon de télonte.
Oul, en'vérité, ce plan machlavel-

Que n'était pas irréalisable.
Et Ponce, suns se trahir, sans pren-

dre d'autre contidant que Sam, auquel
ll avait misa iguorer une partie de sa
Persée, s'était min tout de suite en
Kesure d'exécuter son plan.
Ly avait trols mols maintenant que
mn et Corn étatent en Afrique.

Hyg pramided lettre de l'aîné des
; ins avait conféné le cadet -en
«x résolutions, À vrai dine, ln * com-
Pagne ”. décisive n° ,
vurorte; écisive n'était -pus encore

 

LES OUBLIEFTES DU GUER
La guerre, d'ailleurs, était décidée

entre celles-ci et ln Grande-I3heru-

me,
5 Les hostilités u'étuieut pas envore
conmencées, mais on savait, dans tou-
te lu colonie auglaiss, que tronte mille

Boers bien armés se massaleut sur

les frontières.
En même teups. Ponce avait appels

"par Jo¢ Blind que Berthe du Quer
uvait reçu une nouvolle lettre de Mi

che! Mohun, contenant un nouvel ent.

voi defonds.
De ceci, il avait eu confirmation par

Mire Urbain Le. Blets.
—Pulaque Vous êtes le notaire de

. dos demolnetles, avait-il dit, yous

| trouverez bien fe moyen de w'assurer

| la posaibilité Tentrer duns in place.

I Oette  toainuaticn était faite d'un
ton singuiibremout hpérisux.

Sam bt Ouen :ravalentpoint vitté | “—Quot! s'étuif écrlé Urbain, vouslo eu, où "les retenait deid Pensez encore À cela ?ue 8 pesSusilisabios dum} «Plus que Jamal, Le Blels, mon
agents des deux ub} aml,qu x pa Mo+ —Ne vous ai-je Das dit quo Je

 

   

  

ot Japonais
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è
flotte"

“ne heure du matin du 25 février, le :
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Combatvd thes Japonais fuient en ‘abandonnant
s.—Vladivostock serait bloqué par
re télégramme du vice-roi Alexiefi.

—Deux torpilleurs sombrés enmer.—On s'attend 3 un com-
bat important sur terre d'ici a quelques jours,

 

L’affeetif de l'armée. coréenne est
actuellement de 17,000 Lomuses ar
nés à l’enropÆeune. ‘Elle à été or-
gunisée en 1842, pur uy colonel russe,
ussisté de trols orticiers brevetés.

lis démissionnèreut en 1598. La
garde du corps royale comprend 1,000
hommes et olle est très disciplinée.
On en retire les sujets les mieux doués
et on les incorpore aux autres régh
ments de l'artiée régulfère,

LA POSITION JAPONAISE EN
CORIE

New-York, 28—Certuines autorités
militaires prétendent que la tactique
savante des Japonais à mis la Russie
duns Vimpossililtic d'énvahir In Co-
tée, Leur armée commandé tous les
Chemins au sud de Ju Yalou, de sorte
quills peuvent déborder l'armée russe
/str deux côtés. Seuls des revers dé-
sustreux eu Mundehourie pourraient
les obliger à déloger.

Les Japonais ne resteront pus jnac-
tify. Hs attendent que lex owragans
“qui ravagent le pays soient passés
“pour ugir, +

Les experts étrangers déclarent que
le commissurint Japonais est parfalite-
ment administrés, ‘
Les arrangements pour la nourriture

des troupes ne peuvent être uméllo-
rés,

:_ Les troupes portent ‘des pots d'une
demi-livre de viunde ‘80 de ces pots
sont encalssés dans Une boîte. ‘Trois
de ces boîtes dont In charge d’un ehe-
val. Ainsi £ chevaux peuvent traus-
porter la nourriture d'un régiment.

L'armée transporte une quantité
de sulphate de sodium pour purifier
l'eau À hoire, Cluique soldat porte
deux rations de riz bouilli, en plus, six
rations de a en cas de hesoin, qui
ipèsent très peu,

UNE DEPECHE DU VICE-ROI
ALENIEFEF

St-Pétersbourg, 28—Le Tsar n recu
lu dépêche suivante du vice-roï Alex-
Jeff en date du 26 février :
Apres que ln lune out paru de bon-

 

i" Mevitzau " repoussa plusieurs aitu-
‘ques de torpilleurx, dont deux sown-
jhrèrent en plelue mer. Nos torpil-
‘leurs, sous le commandement du en-
pitnine (le ler rang ; Matusseviteh, et
du capitaine de 2e rang. Prince Lie-
ven, oùt rencontré et poursuivi ln flot-
tHe enneutle. 1s signaiérent aucun
gros vidsseau de guerre. Plus. tard,
dans be nuit, les croiseurs © Bayan,”
© Dlang,” © Askold "et © Novik ° fu-
rent en®uye en deliors pour empdcher
les croiseurs Japonais de poursuivre
notre flottille de torpilleurs qui s’en
revenait.
Un de nos turpilleurs cerné par

quatre croiseurs japonais, chercha ur
refuge dans he baie Dove. on 11 fut
hombardé à grande distance. Le
Pronva guenne perte,

La fluttille japousise on perce
VEDT nos croiseurs s'approcbn de nos 

J Fort qui, de çonvert avec nos vnix- !
HON de guerre. ouvrirent le feu
ESO rs. à. Ib. Nous vroiseurs tout
et conUnuant à tirer, véeutrérent dans
I> prt où nos tafpilleurs avaient
déjà Grpuvé refuge.

La plupart des bombes de Fonnemi
teiibèrent en deca du but. En seule
piste subie fut un marin blessé.

En floitile Japonaise comprenait
17 gros vaisseaux de guerre et x
torpilleurs, tandis que l'excadre qui

; tenta de Haquer hier le port en comp-
tait douze,

LA SITUATION A PORT ARTHUR
ort Arthur, 25-11 n'y a pas en de

CLausement duns Li situation du-
rant les derniers deux Jours. Une
tempête électrique fait rage aujour-
d'hui. La nter est très nuitée, ce qui
rend {impossible toute tentative de dé-
barquement.

Le ffane droit
Che Foo, 28--Bien que les Japonais

prétendent que leur flotte est encore
céoncentrée dans le voisinage de Port
Arthur, ont fait cependant cles efforts
pour empêcher le publie d'avoir des
rensofgnemients exacts à ce sujet.

A LA BAIR PASSIET

Tien Tsfn, 28-—Les fonctionnaires
: Chinois diseut que Ia nouvelle 2mnou
“ant qu'un débarquement de troupes
{ Japonaises # eut Heu à la bale Pussiet,

; Wa pas Été confirmée.

| TROUPES CHINOISES

“Dékin, 238—Tlepuis le 23 février, qua-
| tre trains portant des troupes ont
quitté Ping-lFu pourla frontière nord-
ouest. Le dernier contingent est

“parti aujourd'hui sur deux trains com-

{ ptétant une foree de 10,000 hommes.
| Toutes ces troupes sont composées de
| réaulters: et leur équipement est ex
ecllent. Elles seront remplacées par
jeg troupes de In provines Shan-Tine.

comptais sur vous pour m'aider ?
—Je ne vois guère comment je puls

vous nider en cette elrcoustance, dit

T6 Bleïis. D'autant qu'en vous sUppo-
sant délivré de Michel Mohwn, ce qui

{n'est pas fait, vous aurez encote à

lutter contre M.
[ tuteur de Alle Jeanne,

—Ah ! Je l'ai déjà vu ici. Je ne le
jugenis pus st terrible,
—Vous aviez tort, (Vest un hoinme

opiniâtre et qui veut bien ce qu'il
veut.
Ponce étuit sorti assez soucleux de

chez le notaire.
Cette entrée en scène de M. Pros

per Gyriel contrarinit acs plans,
‘Ainsi qu'il l’avait dit, §1 connadssait

le tuteur des deux jeunes filles,
Au premier abord, le chef en Fran-

ce de la Société Tweed, Higgins and
Co, n'avait pas jugé très redoutable
“co bollâtre infatué dé sa personne,

Or, voict que Mtre Le Blels venait
de prononcer des paroles qui contral-
ematent Ponce Hygin à prêter plus
d'attention à ce personnage trop
promptement dédaigné. .
«Bt, le sonrell froncé, l'oeil torra,
Ponce Hygin regagun le Castel. Ban-

r.
Pi s'en allait À pied, remontant !s
berge du Blavet, en promeneur.
Or, voilà qu'à In bifureation de la

grande route et du chemin de Salt.
Guen, 11 crolsa un groupe dont la sen-
le vue fit hondir sun coeur amoureux,

It vemalt de recontaitra Berthe et
Jeanne du Guer en compagnie dé
Prosper Gyricl. t

11 teaversa la rhaussée et, sans au-
tre préambule, #'iuformna dé In santé
des deux jeunes fes ot s'empressa
d'ajouter, pour donne un prdtexte à
ratte entaée Un peu insolite en cor

| Yorsation sur la grande route ;
mle me

I'rosper Gyriel, le.

IIE+VEVERGMNT.SLUNDY,2FAVBISS1304
ORARBONNIERS CAPTURES

Sues,28—Les trols stäamers char-
sée de charboi DOW las Japonais,
qui ont été capturés, par des cuntre-
torpilleurs russes, pont le steamer au-
Blais ‘*Ettrickdade.” ‘part de Barry
le 8 février. pourRabaug, le steumer
‘“Frankiey,” part Burry =pour
Hong-Kong; le ‘etéaîner norvégion
“ Matilda " parti de Penarth le 30
jauyier pour Snsebo.

UNE IMAGE CELEBRE
Moscon, 27.—L'image lu plus véné-

réa en Rurale à Géâ-euivuyés à Snint-
Pétersbourg, d'où elle sera expédiée
plus tard en Eÿtrême-Urient. L'Lnage
représente l'apparition de la Vierge à‘
Snint-Serge ; clio. gst toujours tenue
cn vénération au miônastôre de Froitz-
ke. Elle mesure ul pled carré et est
couverte de plerres précieuses,

Cette image 3 tine histoire remar-
quable, IGMe necoinpagies Alexis, Pies-
re le Grand et Alexindre T dans tou-
tes leurs campagnes.

Sur nue tabletfe en nrgent, à la-
quelle ‘cle est fixée sour énumérées
toutes los bataiBes auxquelles limuge
Ctalt présente,

LE COUT DE LA GUERRIE:

Paris, 28.—>M. Jules Roclie, écono-
miste et stotfcien français, bien eon-

nu, a en la eurloslté de recherchar
ce que coûterm la guerre russi-japo-
uaise eL ce que pourrait coûter une
guerre européenne toujours possible,
rinon probable. Voiei les résultats de
sou travail : ’
M, Jules Roche, tout en recomels-

| rant les ditficultés de l'évaluation du
prix de le guerre moderne, prend pour
Luge de ses enleale les statistiques de
In guerre franco-poussienne de 1870-
TI Le

En janvier 1871, le coût de la
guerre était de 18 millions de francs
—environ $5.200,0U0,—par jour, soit
£2.75 pour chaque combattuit Sran-
vals. Has

Depuis 30 ans, les conditions de Ja
guerre ont bien changé et les victoi-
les où les défaites coûtent beaucoup
plus cher encore.
Au lieu des 600,000 hiounnes de l'ar-

mée de 1870, la France pourrait au-
Jourd'hti mobiliser 2,000,000 d'hom-
mes, l'Aflemagne 2,250,000, l’Autriche,
3,300,600, et l'Italie 1,200.000.

ÂAveu de tels.etffectifs, auquel 11 faut
ujonter de 200 a 600,000 chevaux et
ites pour chaque nation, on exfiine,
qae le coût de In guerre serait de

 
conffit général.

L'entrotien des troupes russes est
enoins ondgenx mate l'entretien des
troupes francstises et le coût du sol-
dat Japonais en campagne est - phux
Las encore.

Cependant, où estime que los frais

de la guerve s'éléverunt à $1.500,600
par jour pour l'armée russe et à 5L.-
060.080 pour les troupes du Mikado.
La mise de fonds du début dépasse-;

ru nécessairement des chiffres, !

CATARREE =
RTINE LA SANTE ET LA BEAUTE,

FAIT MOURIR JEUNE ET IN-

VARIABLEMENT CONDUIT

A LA CONSOMPTION.

 

Des militers sont chaque année gueris
par le Catarrhorone M. AHCHEBALI GLASS, de New-

Hurbor, nous écrit — Le Caturho-
Zotie u prouvé duns lon ens qu'il

; Étuit uns excellent remède Je souffrais

sterriblewieut du cutarrbe de la gorge
let tou pez était rempli cLaque uat-
!tin.| de ne pouvais que difiicileuient

respirer. Le Mmuens tuinbait dans
thon estowne, cutrarait mn digestion
vi me teusit mndade tout le temps. Le
Catarrhezone ora soulagé prompte-
went ct ra guéri vhtièrement

| Mme W. FL BREACH, de Chap-
man, écrit -—-" Jai employé un gral
nombre de remèdes pour le catarthe
Cis ateuu be n'a soulugé comme
le Catarrhozone. TT a déburrassé non
ner ét put gorge of fall disparaîtle
bonrdonnement dins les orties. Le

| Cutairhôzone est agréable et très
tfactle à employer et dans la plopart
sdex cas Dieu supérieure aux autres

vemidles pour le Cutarrhe.”
| M. LAWRENCE KENNEDY, de
New-West Annan, dit" Depuis trois
ups Jui eu plusieurs médecins! mais
de vaturhe a toujours empiré. Je
"nui pu obteuir de soulagement avant
“do “re usage du Catarrhozone, Hi
ina pas tardé à me guérir et depuis
Lie wat plus ressenti aucun symptome
pile vette maladie.”

| M, JOSEPH PE ROCHE. l'un des
pds matquar*- et dez plus estimés cl-
joyous de Leggieville, N, B., dit

“at employe ie Catorrhozone pour
nse maladie de In gorge et un rhume
de cerveau, Jui Immédiatement ob.
tenu du soulagourent. 1 m'a détar-
FESsé de cé que J'avais dans le nez
ef win rendu le sens de Vodorat que
favais perdh par le catarrhe.”

t Le Catarrhozone est facile at agron-
ble à eniployer. H est garanti pour
i donner mh pronipt <oulagement ot wud.

srir rudivalement.  L'Appareit complet
‘consiste eu nn magnifique Inhaleur
eo caoutehone dur et cohtenant suf-
; fisanpnent de linuide pour un traite-
"ment de dense ols, Prix $1.00
échantillon, 75 vs, Vendu por tons

{les phartineieus, on ENVOYÉ par ‘a
predle à n'importe quelle adresse sf le
{prix est envoyé À . ©. Poison et Cin,
| Kingston. Out. on Hartford, Conn.
B.U

 

| dater vous rendre visite demnin an
“Manoir du Guer. Mats puteque j'ai la
bonne fortune de vous rencontrer an
Jourd'hut, je n'nequitté tout de suite
de la coummnissio à dont: on m'a char-

ga,
Corsa IHelwitt me prie de vons

{| transmettre ses invillgurs compli-
ments et ses plus affectueux sonve-
tirs. Elle est arrivée À Cxpétown en
bonne santé. et .

© Une exclimation joyeuse Jalilit des
; Cvres souriantes de Jeanne.
* Berthe parut heureuse de in bonne
; nouvelle. niais luccuellllé avec plus
de réserve, . L;
lle nvalt reçu la confidence. | de

l’Atuéricaine : elie savait qQuels liens
freéguliors avalent unl lougtemps sa
destinée à celle de l'homme dont elle
venait de se shparer, 2.
Et elle éprouvalt une pénible 1m-

prossion A entendre Ponce Hyginpar
ler de cofte femme avec tant de déuin-
voltrre.

Il lui paraissait odieux À force d'in-
gratitude. ; .
LA convorsation halla pas plus loin,

sur le sujet, CL
Tea (leux fermes filles reprirant Je

: chemin du manoir qus la garde de.
M. Prosper Gyriel, tandis quae Ponce’

. tegngnait le Castel-Bangor,
| LA, l'aventurier. de fort. méchante‘
Euiveur «t le misent voie, aflr s'en-
fermer dans sca cabinet de travail,
l'antre de sex méditations,

T1 veuxit de rencontrer ‘Berthe : 11
ne Uavait jamais vee plus telle,

T1 sentait qu'un feu s'allumait dons

Ju110,000 environ par jour en cas de, i

‘gent plus ou

soa Voines, qu'une flamme beâïlnit won

i
‘

  

 

  

Une tasse d
le système e

P

C'est unPréservatif contre

ses propriétés stimulanies et nutritives sont de
plus en plus connues,

ainsi contre les effets du rhume

ou de toutes autres com-

 

  

  
  
  
  
    
  
       

BOVRIL

devient de plusen
plus populaire chaque hiver

les Rhumeset l’Influenza

e Bovril bouillant pénètre dans tout
tl'imprégne de santé—le protégeant

lications fâcheuses.

   

  

HOCKEY

QUEBEC vs MeGILL

La joute de hockey simuuedi soir,
dernier, entre le club Québec er Me
Gide Montréal, a été une éclatante
victoire pour lu Québec qui u enré-
gistré 16 points contre 5.
Les spectateurs étaient nombreux.

LES MARLBORO SP PLAIGNENT

Toronto, 2-—Le club Marlboro, est
de retour d'Ottawa el tous ie joueurs

moins Vlessés, Frank
deux vûtes vis-à-Vis du

eoutr brisées. les joueurs du Marl-
Lboro déclareut qu'il ost  iinposaltts
da vainere les Ottter avec leurode
de jeu et leur Drutalité.

MONTREAL TROIS-RIVIERES

Montréal, 25—Le résultat de la jou-

te du hockey eure les clubs Montréal
et ‘Prois-[ivières pour la li£ue inter

médiaire a été on draw,

 

McLaren a

vs

LA CROSSE

Le club de lucrosse Monteaim a “lu

ses officiers pour la saison prochaine,

  
Président--Fdotard Pinot.

ter vele-président 0 Inekwelt.

2e viee-président--02 D. Gévéreux.
Neertéaire--d. Bus. tauvin.
Aust-secrétaire-- N. Belleun-

Pay Ltvose
2. A.
dk

Jos
Lafores

    fusteux,
Gourdenu,
Bussières

ef HM.

Comité
A. E, tingn
H. Lougheau A.

Patiry.
—_

LA BOXE

MUNROE MIEUX QUE SHARKEY

Vhiladtelphie, 2S- Les deny homes
commentent da bataille Ue
Épatle confiance. Les aydhtiges ser

blisieut assez égaux, Munres pesani
1H livres of Sharkey 1s2 Hivres,

La premivre reprise fut à Pasanta
ze de Sharkey, Apres nvoir re
it début un coup qui le lion sur lbs
vordes, 11 <e remit of mena In hatable
roudement, A ke fin de In reprise il
concha Munroe d'un coup de droite
it la mâAchoire,  Muuroe était pvrdu.
Sharkey IH tout l'ouvrage duns Ie
deuxième reprise, Manrse ne lui

perta que deux coups à la min.
Munroe ont tout Favent co de In

troisiéuire reprise, De rudes coups aa

 

tuenton 61 daus l'estomac Hrent choan-
veler Sharkey IT perdit counmnjssance.
Munroe avait trouvé Je chemin de

Yextommue de Sbarkey. A partir de
ve iyoipent 11 fut iuaître dé son hom-
me.Le nrrvin frappait «ana hat Tong

sex COUPS plissatent autour du con de

Munroe.
tans la Se et Ge reprises Sharkey

fut dang Une position trés difficile.
Les coups de Munroe portés droits de
‘epaule avalent assez de forre pour,
temnber n'intporte quel homme. Muu-
roe finlt sans une “gratiqnure. Shar
key avait deuxJes poux formes par
Tes tudes coups du uineur de Butte,
qui eut toujours luvantage après la

première reprise.
. ®®

Juffries devra maintenant défendre
son titre de chauplon contre Mun-

roe.

cerveau ot fui Stait su clafrravance,
Cette femme, dans te eharme de sa

jeunesse, dana la splendeur de sa
beanté, l'affolait littéralement.

IV

PREMEDITATION DE CRIME

Ce fut pendant qu'il ruminait ces
Mmaussades réflexions que le courrier
quotidien apporta à Ponce Hygzin une
missive, dont la lecture, en njoutant
de nouvelles ombres à son front, fit
passer un delair de hälne dans ses
prunelles de fanve, attentit à ln
proie.

Elle venalt d'Anglaterre. cette tot.

tre ; elle était signée “ Tweed.”
Le vieux chef, preegne ocfogénal-

re. de fn giganteanne agence, dons:iit
de sea nouvelles, TI écrivait aver sn
précision ordinaire.

“My dear Pontius,
“1 give vou acknowledgement of

your last fetter®.

Et toute l'épitre était ains! rédigée
en kimgno anglaise,
Le vieillard disait * Pontinus * par-

ee. que c'est ainsi que le nain de “Pon-
ce" ae prononce en cette langue, sere
mnt de plus près l'étymologio.
“Xe vous accuse réceptionde votra

dernière ttre et dew comptes qu'elle
ven ©

“ (est. très bien,
“Vous êtes le premier des agents
fe ge As de mon vied and Na.

thoviel, beaucoup plos  intuMgent
et

 

| LE VIN  |
DE QUINHNE DB CAMPBEUL FORTIFIE

= RE ELA Hy STEERS x

VIGUEUR, SANTE,BEAUTÉ,

LONGEVITÉ, voiLa cE QUE
pone’ aTous

SRP
DEPOSITAINE

LACHANCE,
i [ERS

qous
ot ACESS

é A

“PRIX 50 CEN
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GLOVER, FRY & CIE
IMPORTATION BrunespourCortesoe our Robs,

DU PRINTEMPS

Drap Vénitien daua toutes les couleurs,
C

DIVERTURE DES

 

a,

     
  
   
      

Janes gs de fautniaie pour Robes,
Etoffe Arwurz dans les couletra nouvelles.

Manteaux et Hlouses Tinportés.
 

Mousselins Mudras de couleurs.
 

Tweeds p ur Hailedd A Messieurs,MARCHANDISES poETETS
NOUVELLES Nouveaux Qurrds en Tapis Axminster,

i Rideaux, l'uciières, etr,

i CINQ PCUR CENT D'ESCOMPTH POUR ARGENT COMPTANT

          
   —

SNULEY vs REXNSRY n er 5 2¢ Caporal Goddard : Xe W.
| Crest jeudi de cotic semune att MaeRuess che G0 Wagner 2 09 M

; Patinatr Miroir. que les vuwslistes Hiekford : Ge G. Roy. Te McNamee
Suetle de Québec el Beansey de et Le 5. Viheit,

; Montréal. donneront tune exhibition Couvso flea warvons on dessous de
be have (de vingt rondes. 14 ans, -- Ter A. Bixert 0 1. Des
de sera l'événement portique de la rechers : Ze Lo Isumais : 46 Gordon
<dson etpees ce qui se dit sar la Keed 5e EL MeAlbster : de RM. Plet-

te, ir aura salle coule. jehber et Te AL Lavoe,
Hotery est cn bonne eondithon et eons feurse des Hovives, ler 8, P.

Vite sed eptralpemeat aves le protes-"Glnekmerer, Quéliee 2e 11. Dinlo-
sour John JTarrige, au ela de quilles,. gens Chitemi  PFroutenae Je H.

rue Collins, JCal Québee : 4e M. Lnfrauce, Le
Des nouvelles de Montréal nous Af Canadien.

sent que Deansey ost des pins couflant®
of gil préteud résister À Sueliy coe

te M la fait ares Routiler. Cependant
los amis Harvey déclarent ue do

pusiliste Moutréalais ne résfstera pas;
pus de donze roundea,

Le ens sera décidé Jjoudi sotr au
larinoir Miroir. i

LA RAQUETTE '
COURSES A LA RAQUETTS

Samedi après-midi 1 You eu bs og
courses à la raquette sue les lou @

Fichls :
Voici le résultat de Li journée
Course cHyerte lev ht. i’itoir
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Extrait de Malt
({Malto Labattine.)

? M refait 12 santé er reconsti-

2
.
2

ts

Vis : Ye \V. Abelson, Lévis 3e HL 6. tue les forces.
FEberbart, Févis ta «€ Holitlur, .
Quiche, Chez tous les paarmaciens ou épiciers.

La vonpe décern- à lu méilieure @GS39DRS
cqulpe nu été remportée pur le club

de Lévis,  
= * =

Course des militaires.—ler H. Hul-
CNR Yet te ete fe wee aeaPE at

Fofensif; d'une, u-
0 reté absoèua, guérrren

j 5 vi 48 HEURES
a du ses écoulements qui

= cnigealent  autrefola
Ces semainesde traite-
ment par le copshu.
ie cubèbe, les opists

I à et lee injections. 3
3 A NSNEAaaPd TN NLVEPS

    

 

 

 

MAL deTETE
Guéri |
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  Jans une minute par le NERVOL. Une appl |
* cation suffit. sSinon.—votre argent remis.

:5¢. chez tous les pharmaciens

que votre frère San, que la nature, | de qu'il semblait touclier À la tombe,
par dérision, à fait votre alné. i Ewer doux pour Jaisser d'innom-

“ Prépurez-vous à uv réévoitr, Je brables millions À des hévitiers qui
me dévide, malgré non âge à vous nvalent pour Jui ni respect, ni ten-

aller rendre visite dans Votre beau dresse, qu'Austi” Tweed aronssait
domaine de Bretagne
Tones Fiyghi demeura un instant

bnmoblle et muet,

and ¥
Vieux coquin --œurmura enfin

; Vence, quand il eut réceavré Li paro-
Tweed, alegre vos quatre-vingts le nvec la lucidité de ses pensées

ang, allait venir en l'rance. ; Vieux coquir ! Ah: ! tu Cris le voyage,
Ho allait desceudre au Cuatel-Bat-; Li passes Te Manche, tu viéns me dé

gor, You en bôfie où en ami, wads eu: poniller du produit de mon travail ?
maître, , AD! tt trfunves que Fal Lien fait les
Couvme lés rois de l’ancien régime, , affaires d'une “Noclété * qui sînear-

1 Caisail à son, stLontonné l'honneur ne totte en toi, eu toi acûl, car tu ue
de f'informer qu'il nvait daigné Je! tout pris de we qui. fot l'oeuvre de
choisir pour son serviteur de choix, nan père autant que in tienne, et tu
et que re serait oun land hoimieur: en ns frustré les dla de Nathaniel
pour foncée d'héberger le viel auto Migmtns © Ta Grimes vue comm.
erate dont 31 dépendait, :
Car la constitution. de cette Société

était antocratique ou premier chef”
Eile avalt un mattré, Une fêté um:

que, le vieil Ausfin weed. i
Tout le reste, les employés, few!

agents, rétribués, grates ow duped
ressés, ne comptaient que counue.
produetænra et collnbuorateurs teu-

“ poraires, Ç
Ri haute, sl brillante que Fat leur

situation, elle Stale suspendue a
basard, à uné volonté, à un caprice, :

“à due fantaisie même du tou:-piile-! nant niême sur l’anbition ot la cupi-
sant vieillard. {AitS, une lueur d'évguell

-

radisfait
(“était de veld gue Ponce Hygln: avait wie une confines aveugle en sa

nvalt souffert tout» sn vie. i propre force. :
Certes, tout home A sa place se

fût estimé righs et puissant, triemphiepal
N'uvaitil par doa londenci] ff s'était vu

ménter, Inë déverner um brevet ‘“d’in-
talHgence ” + Que ne le décernes-ta
plutôt À Make. qui a trouvé, lui, le

Jo veh bien ? vit, sols tranquille. Je
métiterais ton éloye, je justefiera! ta
bonne opinion, :

Et Ponce fui secoué d'un “re sare
enstiqué et convnistf,
le sureroit de. rontrarléts faisait

débarder le wage trop nietn.
Yn- cette Ame que Pamowr emplis-

RAÏL de sos. fauves appétits, prédurat-

-

ls maître, le chet In:
fubuleux, ka THibre disposition des cin-| contesté da l'agoncé coamonolite,
quante millions de francs. qui, bon} . TL. s'était dit quer le vienx, Twoel
an, mal an, passaiont vitre Re4 | Aisharu, À i broviendratt le soeptre.

| muins ? oo Ra i Curd ne Y
| Sens doute, mails cps énormds som: Blaké. ‘sou rivhl possible,  .
i mes n'étaient. pas son bien, Blake, en effet, était pourvu; #
| M en devait lo compte à ce, vieux

|

evait tune fortune supérieurs à ses
| chet avate. of dur qui thésaurisait mérites. surdriedrs 3 sos subitione,
avec ve Apreté d'autant plus abaur- * LTkeg

4

  

  

moyen de s'affranchir de ton éentré-.

once Hvein n'avaitpoint douté du

ghalt Piz faito cen de 5 -
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til:ve ia Temperatare

% février, 2 heures, p. D

Probabilités pour les procuaines >

heures : ,

Temps beau et froid aujourd'hui

Mardi, tetaps ;

neigé eu quelqueslocalités.

 

Depuis
de cu temps se dirige rapide

vent vers des Grands Laces; venunt

a États du Sud, 1 pleut duns la ré-

ou sud d'Ontariu, 1Hais 11 nelge dans

Ps régions est et nord.

= tee

Paitement Modèle

LL: purlement Modèle tiendra une

séniice demain solr, mnrdi, à Luit

heures, au lieu de mercredi soir.

 

t
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Loudres, Le traité d'arbitaze

conélu entre l'Angleterre ot l'Expa

gone, a été rigué samedi dernier.

a
r
r

rer

CRAVEMENT MALADES
‘Tous les nombreux wuix du Dr À.

G. Belleau, coroner du district de

Québec, apprendront, Comme nous,

avec regret, qu'il « eu ine rechute

ef que hier matin, sur avis de son

médecin, 1 a pecu les dernlers sucre

ments, Les Drs Fortier, KRimard ot

Ransseau out été appelés auprès du

malude dont Fétat est très grave.

——\ l'office der Congréganistex de

la Hante-Vilié, hier matin, on a

aussi recomamudé comme dangereu-

wewent malude. M. I"nrehitecte Da-

vil Ouellet.

Grands joute de Poo!

Le 2 murs, à S hrs. p. M. dans les

antler de billard. du club des Mare

chands eutre MM. Oxeur Morin, ngent

d'assurances et Alphonse Lawtie.

agent d'annonces. 11 y à un montant

d'argent de parier eutre les deux ammat-

teurs ainsi que bennéoup d'autres pa-

rie entre les autres nuinteurs. Le

pullie est iuvité 3 se rendre ft cette

joute qui promet d’âtre très intéres-

sante.

m

r

r

e

r
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NOS RRODERTES

Encore mieux que les années pas-

ates, nos broderies aux sets sout ce

qu'il y à de plus haut ton, aussi un

und job dans les coupons.

PRAGUE, LEPINAY & FRERE.

———222ee reet
y

spécifique du Dr Fasteur contre l'a-

bus des liqueurs alcooliques. Peut

tactlement être expédié par la malle

sur réception de $5.00. En veute

chez J. E. Livernois, Québec.

+e+0+040400000000000
00000

bent, avec un peu de

nuir dernière, me vague

A[Hotel de Ville
Les préparatifs

|

pour demain
—

C'est demain, à l'hôtel de ville. daus

té courant de l'uprès-niidi, QuU'avra

| thems Féleetion du maire de Québes,

par fo uouvean couseil,

! Après ln weunce, {fy aura réception

atm les salons du preuiier magistrat"

de notre cité.
Pour la circonstance, l'on est à fai-

re certaines décorations dans les ss

lous du maire, la salle du conseil et

lex corfidors conduisant À cen appar

teunrents.

   

 Si l'on en Juge par la quantité de

flours (rausporiées, ce mutin, ces wer|

yes du Pave Victoria, tes apparte-!

| ments on question, demuin, seront de

“véritables judine
Plans tt malle du conseil, plusieurs ;

V fentes de journées gout à faire le

i grand ménage aujourd'hal. ; ;

lhusieurs échevins sot allés, «ans

le vontaut de l'avant-midi, retenir leur

| attyge dans ln salle du conseil et d'au-

trex ont prêté le xerniont devant le’

* Revordér,
oo.

i pre nombrenses invitations out ele

Tunecés et in cérémotie de deninin Ia.

| presi, pronret d'être très Imué-

| ressante,

m

e

r

s

ra
r

e

e

Soyez sur vos gardes

UNE FRAUDE GIGANTESQUE
rm

On spécule sur la bonne foi du public |

Dernièrement le département de ;

publicite de la cormpagule Houde, en-

| voyait pur les rues de Quêbre at de

i Lévis vue équipe d'axents qui étaient

{| chargés de distibuer de porte ei

“perte des cutalogues moutraut les pri-

tes données eu échange des conpous

pris daus les paquets de ta baë * € voix

: Rouge © ainsi que duns les autres

| marques manufacturées par la compa-

iguie B. Tloude. Ces agents Tappor-

tent maintenant qu'un individu qui

se fuisalt passer pour un employé

de cette nutison est passé de porte en

porte rnehetant ces coupons avec des

imuges dune valeur insignitlante.

Le publie est done prié d'être sut ses

gardes et de ne Hyrer ces eCoupons

qu'après avoir Vu les catalogues.

Positivement personne ni été autre

risé à collecter pu A rivheter les cou

omicile,

Pooat des coupons ainsi

que pour toute autre information

qu’on sudresse 2 la compagnie 1.

Houde, cult des rues Ste-Claire et Ri-

chelleu, Québec.

+oeett+0eoe.eeeeeeo
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PORTNEUF

 

Les électeurs de ce beuu comté sont

blen mystitiés depuis samedi soir,

Pandant des senmines et des se-

maînes. l« "Sole * et M, Deguise

ont crié à tue-tête que M. Fardinnnd

Labranche était un traître. un apostat

politique, un cerveau brûlé.

Entm, d'après ces messieurs, M.

Ferdinand Labranche était un men

du tout.

Céla u durvé jusqu'à samedi, le 27

du courant, À midi et desl.

A co wolgent là, À ceéfte minute pré-

cise, voiek. ce que le méme homure

est tout à coup devenu d'après le mê-

me “ Soleil ”:

“M, Labranche a fait l’ocuvre d'un

“bon patriote. Le * Soleil” Ie procla-

“me avec plaisir et insert au ta-

*bieau d'honneur.”

Au tableau d'hormeur !

Voilà bien ce qne le “ Soleil " écrit !
Comment, AM. Labranche qui, d'a-

près ces incesieurs, était, ciug minu-

tes auparavant. un sactipant politi-

que, est-il devenu digue du tableau

l'honneur ?

Volid la question que les électeurs
de Tortneuf durout à juger.

Le * Solel * nous dit que. M. Fer-
dimand Labranche s'est ainsi wméta-

morphosé en moins de dix mimttes, en

écaivant une lettre qui ae lisait cowm-

me suit :

“ Québer, 27 février 1004.

“*L'bon. S. N. I'arent,
* Québec.

# Monsieur le Premier-ministre,

“Ixxeque J'ai posé ma candhta-

ture dans le comté de Portmeuf com-

me candidat libéral, fe ne croyais pan

due 1s parti conservateur ferait la

lutte, M. Damase Nand ayant depuis

annoncé sa candidature. comme Can-

. éidat conservatzur, c'est men devoir.

comme bon libéral de trente ans de

nexvice. de m'effacer dans l'intérêt du

parti afin de ne pas diviser nos for-(

ces et compromettre le «uccès.

“Je prie en conséquence mes amis

qui m'ont donué un concours sd sym- |

pathique, de supporter le candidat de

votre gouvernement.

“ Veuillez me croire,

“ Votre tout dévoné,

« (Signé) , F. LARRANCHE.”

M. Læbranche a-t-l} Lien écrit et

aligné cette lettre ?

fe “Solel” est sl menteur que

mous Lésitune À le croire.

Quoi, M. Labranche auralt résimé

parce qu'il a appris que M. Naud était

candidat !
Ti aurait écrit cela le 27 février !

Or, la candidature de M. Naud a été

ammoncée officiellement dans “ l'Evé-

nement * du :3 février. .
Deguls c2 teinps-là, M. Lalwanche

a continué de faire & M. Degulse une
lutte sans merci.

M, Labranèhe n'a done pas dQ

éerire «ll se rvetirait par suite de

l'annonte ‘de la candidature du M.

Naud. ;
Mais I! y d'dans cette lettre quelque

“those qui démontre encore mieux
qu'elle n'a pas pu. être écrite nd sl-

gnée par. M, Labranche.

M. Labranche voudrait transfêrer

‘tous acà amils à M, Deguise ! 1!
Depnis tiols mois, M. Labranche

"parcourt le comté en disent que sa
candidature êtait une protestation
‘contre delle de M. Deguist, qu'il était
pour n'importe quel. caudslat du com-
té contre À;Deguine.

fit 1! voullralt anjoursl'hui, en ae
Avrant lui-mênre, Hvrer ansei les Éler-
‘deurs qui applaudissalqut nes dénon-
dations.

Non, cola b'aet pas. cela ne peut pis
Pré; -6t noulk napérons que M. Le
brantlié Va dénoucers ie * Soleil” com-

  

me 11 le mérite.

Il § va de sou Lonneur et de sa di-

unite,
Le gouvernement de Québec essaye

de déshouorer M. Labranche.

Lie gouvernement de Québec ne re

cule devant rien : 11 n°y u plus rien

de sucré pour lui.

Les électeurs out demandé M. Chû-

teuurert,

M. Châteauvert a recu un coup de

contenu dans le dos; 11 avait le tort

d'être un enfant du comté.

Les électeurs out denuunudé M. -La-

branche: le gouvernement plonge un

polguard dans Le dos de M, Labran-

the parce que M. Labranche est un

cufant du comté.

1} n'y a plus de place dans Portueuf

pour les enfants de Portueut.

Reculez-vous tous, les enfants du

comté, faites placo à M. Déguise, le

nourtisson du gouvernement.

Le gouvernement ne veut pas au-

tour de lui d'hommes indépendants.

11 veut M. Deguise parce que M.

Degulse approuvera toutes ses turpi-

tudes.
M. Deguise, en 1001, recevait $523

du gouveruement,

En 1802, M. Deguise écrivait pour le

gouvernement des lettres” d'avocat

pour $490.

M. Deguiee doit tout au gouverne-

ment: c'est Id uu Lomme suivant le

comur de M. Farent.

La question qui ge présente est celle-

CI: le comté de Portneuf est-ll capu-

bic de se choisir un député vu Vn-t-il

G'en laisser fiposer un par le gou-

| vernement Ÿ
Les électeurs de Portneof sout-Hls

dew hommes libres où des esclaves ?

Hy «eu un iumnense cri d'indigua-

tion, hier, duns le comté.

Mauls, les onlnistres vient et ils di

sent on élignotant de Joel] : M, La-

: branche a tout ce mondelà dans su

poche, il va nous iivrer tout cela cous-

We Une marchandise,-—coinme des

unilanux qu'on niène à l'abaltoir,

Dimitile da dire que les cultivateurs

tibres et intelligents de Pottnouf, ne’

chimntent pas aur ce ton-là.

' Le gouvernement le sait, wals il se

i At. mans doute : si nous avous per-
{nuadé M. Labrauche, nous persuade-

rons blen les autres. Assurément le

gouvernement ne dira. pas qu'il a

hypnotisé M. Labranvhe,
læs apôtres attenduieut dang le cé-

nacle—tout craintifs—et ne dixient
rien, .

Les langues de feu sont venues et
les apotres ont parlé,

M. Labrancbe no craignait rien lui,

11 parlait fort.

Les langues de feu seraient venus

ot M. Labranche ne dirait plus rien

Les électeurs de Portueuf deman-

dent des expliontions,

Ile veulent savoir si un gouverne

ment peut linpunément essayer de

déshonorer un homme, comue M. Lae

branche qui a toujours joui d'ume

bonne réputation,

Le gouvernement do Quétie owt
comme le brigand de grand chemin:
11 guette les gens au coin d'un bois :

 
i

Peut-être donnerait-ll is bourse pour

vu qu'on Int lgissz lu vie.
“On va, sens donte, essayer d'ache-

ter en bloc les électeurs récaleitraîts,

Les gens préndront peut-être l'ar
gent, mais votetunt, saus doute, sil
vant leur çconaclencé,

neuf, yous voyer tout ce gui se passe.

Nous vous demandens de juger tout

dant aussi à Montréal. 11 Gait le fed.

il leur demande la hourse ou hu vie

Dans toua Jos cas, électeurs dePort: |

 

Trouvé mort
——————

Cè watin, vers 620 heures, le ser
geut Bussiére, accompugaé Ju cones

thle Guopher, descondait Ju rae Dor
cheater, Yorsgire tout à coup ils apercu
rem sur he trottoir un hofbue gisant |

la figure: core tone, Croyant, à voir)

affaire à un pochard, i s'approche

rent de suite, mols: leur groude sur-
prise, Is consttizent que Je inalheu-
reux Grit mort et venait probable
ment d'uxpirer, vu que Je caduvre

était encore chaud.
Le corps fut wausporté gn poste

de police de la rue-St-Francols, vù un
des frères du défaut ue tarda pus À:
arriver, et Identifiu le défunt congue
étant son fièreM, Charles Lelièvne
cordonuier, A5é de G3 ans, et deiieu-
rant à Montréal, :

Depuis une quinzaine de jours, le

défunt était en promematde ches sou

 
frère, M. La Lelilèvre, et se propusuit
Ce retourner à Montréal, la semaine
dernière, inuis comme 1 se sentait in;
disposé, 11 uvait pelandd son départ"

Ce matin, entra à et 6.30 heures!
il soetit et alla acheter Que petite,
quatifité de rye, probablement parce:
qu'il se trouvait plus mal, 11 wa pas |
Bede eu le temps d'en prendre une

porgée, car la bouteille (petite bou-
1eile d'Appollinarist était encore
pletue lorsque le cadavre fut trans

porté 1 poste de police,
Le dépuié-coruner Jolicoeur, notifié

du fait, permit de remettre le cadu-
vre à la famille, et tlendsa une enquê-
te deuain matin,
Le défunt, qui résiduit depuis plu-

sieurs années à Montréal, était marlé
à te donaiselle Lachance, qui lui
survit ainsi que deux filles, dont Pu-
ue est mariée à M, Jean Marie Beck,
ét l'autre à M. Gev. Paillot, ot rôsi-

ré de MM. La. 1-Hièvre, ancien nar

“hand de meubles, et JB, 1elièvro,!
cordortier, fous deux demeurant ai
Ne. 1032, rue Dorchester.
La famille Lelidvre est grandement

| sont
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Résuliat
Belle at. tiene juuruée, - hier

dans les différentes “paroisses  d
vowtd de Furgnenrof nox units on

Pu slgager lo Afgpusgién nvev lra ado
rateurs. de M Pihqut,

STRAYMYND

Lis deux cuiéélatsse sont rencou-
trés à St-Maymond après les vêpres,

et In discugsion s'est continuée entre

M. Pelletier et M. Robitaille.
Ceux quil connuissent les deux boi-

Mes, ous CPOIN0at sauts peine quand

nous «Bvons qu’au point de vie potiti-

quis, In petite ménagère du gouaverne-

ment est sortie pussablement ivipphe

de l& niëlée, Aussi pourquoi M. Robi-

taille est-il nHé prendre ln place de

M, l'aront, sonchef, le vrai boxeur

en même temps que le plus graud ora-
teur du part} Hhéral,

M, Puront à fait perdre, Lier, par

son abstention, un grand nombre de

voteux à M. Deguise. ;
M. Nawd obtieadra la majorité des

houattes électeurs de St-Ravinond.

ST-CARIMIR

MM. A. Turgeon et Ph, Landey ont

ferraillé, à St-Casbnis, sur le dus de

M. Parent, Ceux qui croient que M.

Landry a été tendre pour M. Parent,

dans une erreur profonde, ot

lutte d

 

 
 éprouvée, car depuis quelques années,

quatre on elng do ses membres, sont”
décédés, i
pr }

|
Université Laval

Cours didactique,
heures.

mardi soir à 8

pr :

Le tabac Rose Quesnel ne:

peut etre mite, !
ese

Vente à l'encan
Ne pus oublier detuitin à 1.30 bh, la

vente à l'eneun aux salles L. J. A.

Demers et Cie, 112 rue St-Pierre.
Meubles ut effets de menage de,

toutes rorlex, planes, Lingeries, har-
dex-fuites, prélurts, tapis poèles

“Happy Thought ” tortue, Quantité
d'articles presque neufs, le tout véndu.
Sans réserve. !
snl !

Broderies ;
Nous venons de recevoir directe.‘

ment de Suisse, un assortiment im-
menge de nouvelles Lroderies, In va-'
riété de patrons. le goût et les bas,
prix surpassent tout ce que Nous’
avons en jusqu'à ce jour.

Devant recevoir bientôt nos nou-
velles mousselines de fantaisies, nons-

avons décldd de vendre, hundi, mardi!
et mercredi, à un prix nominal tont ce!
qui nons reste de l’année dernière, afin;
de n'avoir à offrir pour le printemps
quela plus haute nonveauté en fait de
noussalines et l'Organdis pour robes.

P. J. COTE. :
Vis-À-vis la Côte du Paluis.
salle

TNE EXPERIENCE CONCLUANTE
Elle résulte de plusieurs uuilliers

d'observations : c’est qué pour toutes
les affections de In gorge et des pou-

mons. le seul et unique remède est le.
BAUME RHUMAL. ’
En vente partout.
re

La quatite du tabne Rose
est garantie toujours ia meme.

0

La joiite de quilles pour la coupe

Z. Paquet
Ceux qui doivent prendre part à

 

!

 

faute anx quartiers du club Athleti-
que de St-Roch, coin des rues Chavest
et LDiorcliester, À 7 heures prévises
demain soir, pour voir à l'élection
d'un président et de syndics, ete.

Par ordre
LE SECRETAIRE.
pt

“La Bande du Cheval Noir"

Après vingt années de crimes de
toutes sortes, Francois Renaud, use

sussin de Marie Hubert, est enfin av-
rêté.

considérable avait été commis à Mont
réal, on condamng un innocent nom-
mé Jérôme Fubert, en l'iccusaut de
ce vol. Quelques années plus taca
son épouse, Marie Bubert ayant des

preuves de son innocence voulut re-
courir À Tu justice pour fafre sortir son
époux du bagne où M était détenu in-
justement, muis le véritahle valeur
François Renaud, Vassassinag, Line
nocent avait été condamné à vingt
années de bagne, son temps écoulé
on iui rendit la liberte, Comme {1 n'a-

valt plux son fils, son Louis, #1 s'a-
donna à In hoisson,
Un an après être sort! du bague, 11

reconnut Ron fils juste au moment
où 11 étalt pour l'uxshssiner, car Fran-
colis Renaud qui avait chungé sun
nom pour celui de Montréuil, avait ac
cUsé ce jeune homme da meurtre de
Marie Hubert, ce Jeune homme était
le fils de Marie Tiabert,

Enfin Jérôme Hubert livre Mon-
treufl à hu Justice,

Mi vous voulez convaître en détails
ia vie de ce grand crintlpel, rendez-
vous en foule À la sallade In Garde

Champlain, lundi, le 20 février et
mardi, ler Mars, pour entendre le
grand drame à sensation :

“LA BANDE DU CHEVAT, NOIR."

N. B.—Une erreur typographique
dans le programme pour ces deux xoi-
rées dit que l'atelier de M. J. ©. Le-
elere, barbier est au No. 311 rue St-
Valier, tandis que c’est rue St-Toseph
qu'il fant live,

pran eran =PE

 

 cela dans votre indépendance et:
tre liberté. oT 

SN

  

‘stature non moins haute de M. Tur-

: geon,

* c'est aux Grondines qu'il voulut pres

In joute de quilles pour la coupe Z. |
Taquet, sont priés de se réunir sans.

I y aune vingtaine d'années, an vol”

vait plus d'épouse et qu'il te retrow-;

 

 

ceux qui s'imugissnt que M, ‘Purgeon

la défendin se trompeut également,

lersoune vu vu M, lurent à St

Casimir. Par contre M. Jules Tessier

tentenancait par sa hante stature la

“GHIONDINES
MM. Gelley of Toto Perrault ont

parlé après les Vêpres à ttrondines..

AL Perrault; dont Tes ancôtres dorment

leur tong sommeil dans la paroisse de
Vreschambault, avait tenté de les pé-

veiller en s'islrossant aux électeurs de

DESCHAMBAULT

après li messe, mais les électeurs de

cette paroisse oùl trop le respect des

morts pour permettre X un étranger

de trouble la paix de leurs tomn-

‘benux, M. Toto l'errault dut en consé-

quence se taire à Deschaimhaull-—Jes

grandes douleurs sont: mnettes-—et

dre sa revanche.

T1 comptait sans la présence de M.   

ansPortneui
dela journée d'hier
map

cutte paroisse. M.

  

ielley, qui lui donna la réplique.

Personne l’a vu la binette de M.

Sanedans aucune de ces deux pa-

ofsses. oo

ST-UBALDE

‘est M, Staiford qui est allé appuyer

danscette paroisse la candidature de

M. Naud, La tAcbe Wi 8 été des plus

fucilos «t agréables, étant donnée la

popularité persumnelle du enudidet

ét les tendances conservateices de cet-

te belle paruisse,

M. Varent vu pus osé s'aventurer

duns certe localité où sa politique de

mort aux colons n soulevé contre lui

le vote intelligent des électeurs de

tout le canton,

ST-THURIRE

Après les, Vépres, MM. faandry of

Ttodolphe Roy se sont rencontrés duos

Parent wy était

pag. Ca n'a pus empêché M. Tandry

d'en frire le vissemblnnt portrait

aul a présenté à l'admiration

=

des

électeurs, Ceux-ci ont refusé d'adul-

rer.
M. Rodolphe Moy a voulu être per-

sonuel el introduire à propos de M.

Cha. Deguise lu question de l’Asile de

Meauport dans le débai Mal lui en

prit de vouloir discuter ne question |-

qu'il ne connaît puis encore.

ET-ALRAN

M. ltodelphe Moy, avant voulu bin-

œuÉ les électeurs de St-Ubäan aver un

“loge mensonger de M, l'arent et de

M, Chs, Dequise, l'éselave à M. P’a-

rent, les électeurs intimèrent à M, Roy

leur désir de voir cesser In farce.

M. Itedolphe Roy, qui est aussi

courtois que le sénateur l'elletier, s'est

rendu au désir “les électeurs et ost
parti pour St-Fhurlbe, promettant
bien de se reprendre dans cet en-
droit.

Mais los électeurs de St-Thuribe té-
léphonèrent à St-Casiniir, et M, Lan
dry alla de suite reusumiger le houti-
lant avoest,,

ST-BASILE

ans la soirée, M. Pelletier, reve
nant de St-Rayninnid. à fennt Une as-
semblé» à St-Basile, À hiquelle assis
talent des partisans de M. Labranehe.
eu grand nombre. Ils ont tons décla-
ré qu'ils se ralllaient à la camlidatr-
re de M. Nand, puisque c'était le seul
moyen QU} leur restait de protester

contre l'imposition d'un étranréer.

Le Parc National
—

Il est question daus le moment de
nommer un successeur à feu M. Geor-
ge Colvin contme gurdlen du Tare
Nutional : parmi les aspirants à cette
positon, il nous frit plaisir de men-
tionner M. Joseph Isabel qui a déjà
une expérience dsept années À cette
charge comme askistant de M. Colvin
et (tant actuellement le remplaçant
temporaire de ce dernier, nouumsé par

le gouvernement.
De plus, M. [ribe] est certainement

homme le plus renseigné de ce dis-
friet, le guide le plus compétent que

lon puisse rencontrer. Natif de

Tewkesbury, tous ceux qui ont cu l’ae-
‘easton d'apprérier sex servires n'ont

que dos éloges À Jui faire sur tous les
rapports. U
Nous verrions avec plaisir MF. Tsa-

hel nagumé pap le gouvernement, a
‘eotte cliarge wil médrite a plus d'un titre.

PLUSIEURS CONNAISSEURS
a@NPERTS.

pr

ASSOCIATION DES BARBIERS
Le bureau desexaminateurs de l'as- ©

gocintion des barbiers de In Province |
de Québec,vient d'acrorder à sa der-

nière session, plusieurs licences ::
deux seulement ont Été rofusées. Les |
exatuens que fait anbir cette ussoela- |
tion sont une garantie réelle pour les
clients de tous leg barbfers dipléinés. i

Une autre session aura probablement ;
lieu Au milieu d'avril.
il

“ Quand une femme Aime”

Aucun drame, depuis l'ouverture de
In fuison théftrulé na aussi bien Gié
avcuellli par la presse ot par le pu-
blie en générat que le drame * Quid

une femme aime.” i
Le gérant de l’'Auditorium, AM. J.

E. T'urton, vient d'engnger ln troupe|
quil jouets ec drame Jeudi, véndredl|
et sumredi de cette semaine,

, Les prix sont toujours les mêmes.

 

543,740 cigares

| Les retours de la Douaue de Qué-
} bec montrent une vente de 143,740 cl-!
gares qui ont été vendus dans le invis

de janvier dernter. Ceel comprend lu
vente de tous les munufacturiers de

clgares de Québe: et du district, réa-
pix ensemble, De ce nombre, lt wis
son MILLEN &'LOCKWELL » ven-
du à elle seule 412,240, et nous pre-
nons plaksir À félicltér ces Invssiaurs
nur la qualité et In valeur de la mar}
chaudise qu'ie fabriquent depuis
auclques années, Cette vente extraor-
dinaire pour une maison senle ext cer-
tifiée par les livres de la Douine de
Québec,
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DEYANT LE RECORDER
!

: Deux prisonulers ce matin, de.
vant le Recorder, Arvêtés pour
fvrèsre, Îls sont condamnés à $2 d'a-
mende et les frais. Les prisonniers
sont des étrangers.
My a en aussi plusieurs causes pour

la neige. Lo
raresAmarmes

age Smpreanaitéro

!

; Menceront zbercredi

120 c18.. DS ote, Dieta et 75 cts

Honneur au mérite

Demain après-midi. après l'inauxu-
ration du nouveau Unnseil de Ville,
un diplônie d'honneur de la Royal Ca-
Nadinan Humane Society sera présen-

té à M. Victor l’etletier, pour la Lra-
voure et le dévouement qu'il a 1uuntré
en sauvant M. Genest qui étail aur le
point de xe noyer à Fle d'Orléans

l'été dernier.
Cette récompense bien méritée a été

obtenne par l'entremise de Son Hon-
peur le Lieutenunt-Gouverneur Jetté
qui a attiré l'attention de la Koclété

sur la brillante action de M. Victor
Pelletier.
A

A LA CHAPELLE DU SEMINAIRE
Demain se célébrera à la chapelle

du Néminauire, lu solennité des ‘Qua-
rante Heures "LA In messe d'ouver-
ture qui sera chantée à hrs: n'assis-
teront que les, Gloves du l'etit et du
Grand Séminaire .
La chapelle sera ouverte aux fld2-

les MImmédiutement après cette messe
et elle restera ouverte jusqu'apris la
niésse de clôture qui commeucera

Jendi a 9, Ins.
Mardi et micreredi, on fera la prière

du soir À huit heures. ‘
re

AFFREUSEMENT BRULEE
Hier aprésanidi, une petite fille de

sept ans, enfant de M. Richard Fee-
ney, s'est infligé des blessures très

: ftaves on joungt avec des allumettes.
Elle mit le fen à ses vêtements et
“ AVant que sa mère réussit à éteindre
‘les flames, ep voulant lu petite vic-

time dans Ja neige. elle fut affreuse-
ment brûlée aux bras, au cou et dans
bu figure. Le Dr C, O. Sumson ape
pelé immédintement prodiguu ses

soins A l'enfant dent la condition
est (res grave.

aeerrer rar

COUR DE REVISION
Les honovatles juges Routhier, Ct-

non LaRue, et Langelier ont rendu
plusieurs jugénieuts nnjourd'hul en
cour de Révision.

Age critique
Si L'ANEMIE est 1a source de nom-

breux inulaises chez les jeunes filles,
elle peut également occatsionner chez
les femmes, ou moment de l'âge eriti-
que, les pires accidents. Une femme
robuste, au sung riche en hématles,
doublera ce cas dangereux sans péril
pour l'avenir. Panr obtenir ce résul-
tat 31 suffit de prendre une DRAGEKR
RECONSTITFUANTE LACHANCE

an moment dua repas.
rtrm rer

LINGERIES ET COTONADES
Mais Ja Lousse du coton, uous com-

la plus gra
vente de lingeries et cotonades le
sent encore vue.
FAGUY, LEPINAY & FRERE.

mere
re rareCaté ‘’Royal Cream ”

Toujours pure ct de qualité snpé-
rleure, ce café est toujours frais gril-
1C ot moulu toutlex heures, pnr élec-
tricité, à l'épicerie de J. Savard, No,
85 rue St-Jean. L'éléphone 1288,

r
t

nine

Ce scir à l'Auditorium
Sous ia présidence de Son Honneur

le Lieuteuant-Gouverneur, Sir L. A
Jetté, a Hen ce soir, à SG urs. a
IAuditoriam, In brillante solrée artis.
tique donnée par La Nuctêté Sympho-
nique de Québec, sous Ja. direction de
M. Joseph Vézina, et à laquelle tout
le publte éclairé et distingué de notre
ville ne mangnera pas d'assister. La
Modicité des urix d'admission, 15 cla,

Joy.
met À tons de profiter de cette ve
sion, mallicurensement trop rare dana
notre ville, d'entendre des‘ pofmre wusleanx d'une haute valeur of i
toute Lbeanté, vendus avec éclat par
Nor Vallinuts et dévoués artistes, 5»
superbe programme de ce soit, on pro.
poration depuis de Tongs mois peut
tre obteffü au boréau de l'Auditorinm

ainsi vue fes billets d'admission,

    

   pe

DEMANDES]
Ov demnude UNE SERVANTE, pour service

général, i
S'adresser 3 Mme ARTHUR LARUE,

2 féy—~u 2% rue St-Amuble.

© JEUNRS|
MÈRE. pour

du mé
Ox demmnde inynédiai een

FGARCONS «t VINGT-CINQ
travailler à la fabrication .us gunts et 10
Des personnesnyunt quelque counaigancé
tier scront préférées, ;
B'odresser a la manufacture .

J. ARTHUR PA WEL.
Polute aux Llèvres, Québec,

nt

Li fév-o

OF demandeUNCC
chez ;

W. O'NEIL, warchand-txieur,
a féy=3 228, vue St-Jeune
 

Photographe Demandé
Ur” BON PHOTOGRAPHE, tronvers de l'em-

rrrem
 

plol cumme vpérategr et retouvheur, uvce bon
* Biuploi permanent.

B’adreseur chez A. R: RUY,
20) rue St-Joseph,

enlnire.

27 féy—3

D'EM4XRÉZER VENDEUR dans l'épicerie
en détail trouverait des avuntages À se mettre |

en commuulention avec “Thé Pure cold Manig.
Lo, Lid., Turuntu. 20 fev

, Gerant Demandè
N demunde çhez 1. A. Fortin, à St-Roch. UN
GÉRANTd’expérienet reconnuo dans Ie com-

mere# uoluel de nouvenutes et en particulier caus
le cotuerce de St-Ktuch. Xi l'év-—a
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FAVEUR ORTENUE

Remerclements À St-Antoine de;
Padoue et la Ste-Fumille, pour une
position obtenue avée proimtiesse de
faire publicr. J. B. D.

peretypeen

PERSONNEL
M. Jules Guuvin. de ln maison 

L'ileureux et (cuvin, est quirti ler
pour Montréal, Toronto ‘et New-York, |
pour fulre les achats pour leur nou-i
velle maison qu'ils euvriront au prin-;
temps, au poste maintenant occupé :
pur MM, Marceau et Gauvin.
Nous lui souhaltons heaucoup dei

BHCVÔN. {
tftp

AU LAG MECANTIC
Les membres du clubs de raquettes

le Voltigeur. de Lévis, et plusicura

ninix ont fait hier, une axréable ‘ex-
curslon au Lac Mégantie,

rien

La Pondre de Savon Déaftnfectant de Levet

Y-Z (Wise load) est meilleurs que les autres

poudres, carello est un désinfectant aussi bles
qu'un savon. ul

NAISSANCEM i

 

 

 

i
Robe rt,~Dimonche. le 2% courant. l'épouse de

M. Willrid Hubert. géraunt de Ja Banque d"Hoctie-
lagu à Stelloch, un fils,

No#l,—A Quéhice. Je 27 courant, Pépouse de M.
J. M, Nol, murehand, uve fille,

À

MARIAGE

Vermette-Rickaby.—l'e maiin, an pre-by-
tère St-Sauveur. M. Joseph-Achitle Vermette à
Mademoiselle 1ve-Lestehle Ktickaby. fille de M.
dmvid Rickabv. La bénédiction auptiale u été:
donnée par le Révd, l'.l'euraugeau,

Nous meilleurs souhaits.
  
  
   

DECIESS.

Paquet.—A Quélee,le 27 février 19H, à l'âve
de 63 ans, Dae Caroliae Meisan, éponie bien-
uunée de Honoré Paquet. |

lille était du Tiers-Ordre at de Ia Ste-Famille,
Les funérailles auront lien mardi matin. le ler

wire, à $ heures. Jpépart de ls maïson mortunire.
115 rue Durocher, à 7 ht, 45 pour ég ise st-Eue- i
veur et de là au tixpetière dde cette jixraisse, ;
. Parents ct amis vont priésl'y uusistersans sutre
invitation. ;
Lee journaux de Montréal et de Fithbnrg. Mass.

sout priés de reproduire.

Careau.—Ce matin, le 29 février 1804, à l'âge
de 72 ans et $ mw.s, M. Thomas Careau, boulunger.

Les funérailles auront Heu mercredi matin, % 8
heures. Départ ile la maison mertuaire, 112 rue
Signet, h 7 h, 45 jour l'église St-Suuveur et de là
nu cimetière de cette paruisse,
, Purents et amis sont ririés d'y assister sans autre
invitations z

Roiohe.—A Si-Sauveur, le 28 février 1934 à
age de 59 ans, Dame Philomène Maranda, éproiue
Ae M. Jean-Baptiste Raiche, platriee,
les fundéraiiles anront lien mardi matin, à ©

heures, Départ dé ja tnison moriunire, 43 rue
Bagot. ii 8 h. 45 poor l'église Et--anveur et de là
au cimetière de certe paroisse.

Parcate et ainis sont priée d'y assister.

Martiootte.—Eu ceite ville le 28 février 1804,
A lagede 2a 5, Dame Alvxina Bapreite, épouse
de sieur Meuri Murticutte,

Les funérailles auront lieu mardi matin, à 8
heures. Départ de In maison mortuaire, 260 rue
Prince-Edonard, St-Hoch. 1 7 hs 45 pour l'igtise
St-Roch et de là nu elmetiere St-Charles,
_ Parentset amissont priéed's assister sansautre
invitation.
i Len journaux de Montréal sont priés de repro-
cuire,

Gnay.—En cette ville, le F7 du courant, à l'âge
de 63 ans. Dame Christine Bérubé, rouve de sieur
Ueorges Guay.
Les funérailles auront lien mardi mat n, Je ler

man. à 8 heures. Départ de ls maison mortunire,
Esrne Déligny. à 7 h. 45 pour Véghae ot. enu- Bag.
tiste ot de ba qu cimetière Belmont.

Parents et amis sont priés d'y assister,

Bzaudoin.—Le 21 février 1904, À l'âge de °8
ans et 6 mois, sieur F.-X, Beaudoin, cunumerçant,
Son service et x8 sépultiire auront Jieu murdi

maiit, à 9 hearee, à église St-Rorb. Le convui
funehbre quitters Ja résidence de sa mère Dame
veuvs F.-X, Benudoin, 79 rar de la Reine, à 8h, 45,
. Parents et amis sont priéa d'y sasister sans autre
invitation.

 

  

 

 

UN PORTEFRUILLE contenant un
Trouvé peu d'argent, à éttrouvé ve matin.
On peut Io réclamer air bureau de l'Événement””
cn payant les frais de l'annouce, -t Ld

PERDU
UN TROUSSEAU DE CLEFS

a été perdu entre la Buanderie
de M. Pfieffer et la rue St-Ni-
colas. Récompense à celui qui
le remettra au Bureau de L'Evé-
nemeut.

 

 

Tu fév=

Chevaux:Vendre
M. HILAIRE DELI3LE, commergant

de chovaux, informe ses æmiset Je public qu'i
arrive.a dematn tnatin, de Montréal. et qu'’À
a raen main un Jot de chevaux qu’il vendin
on Échansera à de bonnes conditions. Ti aura
aussi des voitures; chevaux et hurnafs à luner.

S’adresser à HILAIRE DELISUE,
Ecurie de louage,

No. 266. ruo St-Otivier,

20 fvif Faubourr Si-Jean. Québec,
 

AVIS
Aux Marchands Détailleurs

en Nouveautés

  

COMMENCERie 7 MARS prochain, les bu-
renux ét Gutrepôts den soudsignés, 1'égocinnie

e nouveautés, seront f'erinés ous les junra, entre
wid{ et derniet nue heure et demie,

WM. McLIMONT & SONS.
GAUVREAU, BEAVDRY & CIE,
P. GARNEAU, FILS & CIE,

27 février 10k—7

ORDRE

AUDITORIUM
Ad SMALL 1. RB. TURTON,

Toeataire. Gérant

 
 

 

Ce Soir! Ce Soir!
Fvoirée commémorative par la

Société Symphonique de Québec
Aves le conoours de

Mme Æ DROLETtone BE, RÉOSETaAPDUMAR, Flutirte,
JOS. VEZINA, Directeur Musical.

—PRIX 15, 26, 35. 50 et 75 ota-—

a4et| When Women Love | da
Mars |Matin. bon marché Samedi |85, 50. 

COUTURLERet nnapprenti

|

4

| nes salles et vendre

  

VENTEA -LENGAR,
FARG. BR. GRENIER & C12

Dans l’aifaire de
La Succession -vacante de

Fou J. B. M, Dion,ab
: Québee, Enjolyy,
VinHET PAIL LE PHKSKNT DONNE -

VENDREDI, LE 4 MARS 194 |
. À 11 HEURES 4, MN, :

Je procdderal d Ja veut "
@ cette succession SonnesurPere de Foot
A—Funds de ca "Epi

et Liqueurs.ares à Foicenes Vins

   

Ameuviament du magasin;000S ue
merrte

B--Meubles do Ménuge.........,.... SenG-Créditsanivant. iste... vers HiD-fonlant (Vuitures, etesjucsssinsaue 04:— Un eplocowent aves magasin et ap.
tres batiuer, Kitu » coin des rues
doneviève et Ste-Mudeleine, roti
etdériant sous h uumér, B34 du
t redn quartier >t-
cité de Québec. sn. ideadeA
Un autreemplacement avec nai un

st autres bâties € ritués No, 14 Côte
Ste-lienevidve, connu er -cvaigné sous
lo uuméru 3604 du endustredu quar-
tier St-Jean de lu cîté de Québee..….,

Lu Vente n6 leru pour chaque stmau sé
l'Inventuire et lu liste des crédiis sontVin

àneorn ouvert, Jeudi, le % M
votr linspeetion du stuck, en Aan,

Vaveiwnenwonsures
boosie. Busse- Ville, Québes, «rue

Vv. I. PARADIS,

Curateur,
rue Daihounie, du Rich
tisse de in Cie du Fi i
Perrier de ose

Bureau; #4

B
Québoe,le 1

VENT
Par Lk. J. A. DEMERS & Cig

ArtrtststNteattt tsetNPNae

Vente à l’Encan de Meubles ot Effeiy
de siégage endommagés

par le fou et l’eau,

_
>

 
 

M Mardi, le ler Mars, à | h, 30 pm,
A nos salles d’encans 11 rue 8t-Jac;

et 113 rue St-Pierrs. eines

 

Nous avons reçu justruetion de transporter à
1 14 Vesérer lout le rontenude

12 maison de pension Boundet, micubles #8 effets de
sménuge endommagés par le feu et Venn, consis.
tant eu set de aulut CT Hoyer noir Coitvert en vtt,

grand miroir ginee ungladse, Jardinière, tapis de
salon, portières, prélarts, chaises de salle, whle à
cartes sufa-llt, tab es de salle, chaises Lerpoute
fanteulls, sidebonrd, vaisselle, couteilerie, ME u.
terie. set dle Chutubre, vuucheites Cr fer, mately
tn evil, lits en piume, orcillers, couverture de ‘it
lingerie, spring, pole de cuisine IHappv Thuhg,Turtue el joile de passage à bois,glaciire er ung

  

j quantité d'autres effets trop long à énunmérer,
Veudu sung réseeve Murad, be ler Murs 21 5.39

ast.

Visilde Lundi, depuir midi et Mardi matin,
L. J. AL DEMERS & CLK.

FE ea tens,

AVIS
B dome pur le présent avis que je ne serai rate
ponsable d'uueune duite contractée en mon

LOI sous un ordre = xné par inoi-mmesne.

JOS. OUELLET, commis de bar,
CLez N. P, Gosselin, marché Chawpioin,

mMfér-l

i fév-2

 

AURIEZ-VOUS
BESOIN D'UN

 

4 VOILA UNE OCCASION

SANS PRECEDENTS

TROIS OFFRES SPECIALES
UN PIANO PRATTÉ,
UN PIANO FISCHER,

UN PIANO NEWCOMBE

0000000000

Vous n'avez peut-être pas l'in-

tention d'ucuetex un piano à pré

went, munis si le besoin est là et

que vous devez acheter plus tard

ne remettez pus à demain. Voilà

voire chauce. Ces wols planos

spéciaux sout tous des argues

vounues. .
Le pisno PRATTE est un plano

d'exhibition, caisse eh bois de

rose, style Louis XVI, Le plauo
a été payé Foo0.00. Il est put

faitement comme neuf, n'ayant
en que peu d'usage. l'ayaut eu

eu échange comme partie de
paiement sug un piano Chickering

nous l'offrons pour la sotume ibs
croyable de 5325.00 comptant où

payable $7.00 pur mois nvec fnté-
rot de 8 p. cv. C'est pour rlen.
C'est un conuuisseur qui l’achè-

téra celntsIA. ,
Te plo FISCHER de New

York est aussi un superbe plano

clussé parmi les mellleures mar

ques niméricalnes. L'instrunient
est en tous poluts comme neuf.

Action en parfait ordre, lu caisse

‘brillante comme sil arrivait de

In munutfheture. C'est peut-être

le piano qu'un plano Fischer d'ou

casion Vous cat offert, Prix ré

guller $500.00, Nous l'offroux

pour $250.00 comptant on $275.00
par paiements mensuels dans l'es-

pace de 36 mois, Voilà une vC
ritable aubaine.
Le pinno NEWCOMBE est cer

tainement un superbe Instrument
SOUS tous rapports. C'est UN
piano qui n'a eu peu d'usuxe. Un

examen des plus solgneux pours

rit A peine le diférer d'un nenf.

La qualité de son est pulssante

et son apparence est de toute
beauté. Son prix régulier est de

3400.00. Nous :l'offrons pou
8235.00 payable $6.00 par mois.

Avec chicun de ces instrument?

nous donnons un magnifique tA
pis, soit en peluche, anit en Role,

aussi un tabouret. I
lors même que Vour ne rerlez

pas prêt à profiter de rette ai

baine, au moins falies-en profiter

vos amis. .
Nous sollcitons une v

de voun faire: juger des avants

gen sans parells qui he trouve
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serie CHEBE iw | Plan de In salle maintenant ouvert au
Bureau de I'Anditorium,       

 

    

 

W. LINDSAT, Ltée
204 RUE ST-JBAN
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